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6. L A P A R U R E 

L a deux ième grande catégorie de marqueurs, en 

nombre de types et d'objets, est const i tuée par les 

é léments de parure. Nous conserverons ic i la scis­

sion, déjà présente dans la recherche, entre parure 

en bronze et en verre. 

6.1. Parure en bronze 

LTB-C1 /Est-Ouest 

Pour la pér iode de L T B à L T C 1 , 5 types de parure 

en bronze documentent les relations depuis la 

Bohême en direction de la Gaule. 

Fibules à arc de section carrée 

Ce type de fibule se caractérise par un pied libre 

et un arc en « anse de panier », mais i l se distin­

gue surtout par la section carrée de l 'arc. Pour ce 

marqueur, c'est donc une donnée morphologique 

qui a été prise en compte comme critère d'identi­

fication. 

On connaît très peu d'exemplaires de ces fibu­

les, qui n'ont pas bénéficié d'une é tude synthét i ­

que. L'identification en tant que marqueur a été 

rendue possible par la présence d'une telle fibule 

dans la tombe 41 de Saint-Sulpice ( C H , [cat. 

056]). G . Kaenel a présenté cet exemplaire comme 

la marque d'un probable contact avec la B o h ê m e 1 3 , 

en citant une comparaison à Tuchomysl (Kaenel 

1990, p. 295). 

L a fibule de Saint-Sulpice est c lassée par 

l'auteur parmi les séries de l 'horizon « ancien » de 

L T B 1 , qui se caractér isent par un arc a l longé et 

un pied libre, court et triangulaire {Kaenel 1990, 

p. 238). Cette donnée est confi rmée par les travaux 

de P. Sankot, dans le cadre de son é tude sur les 

" En même temps que la fibule de la tombe 26 de cette même 
nécropole, également rapprochée d'un exemplaire tchèque (voir 
chap. 9.1 : fibules de type Duchcov). 

fibules de type Müns ingen en Bohême (Sankot 

1998). L'auteur place ainsi la fibule de Tuchomysl 

au début de L T B l , avant l 'horizon Duchcov-Mün-

singen (Sankot 1998, p. 208, fig. 1: 1). On se situe 

donc dans la phase « p ré -Duchcov », qui corres­

pond à L T B l a . 

Deux autres paral lèles à ces fibules ont pu 

être identifiés, présentant la m ê m e section carrée 

de l 'arc (fig. 25). Les exemplaires de Hostomice 

(tombe VII/67) et de Kfinec (tombe 17/1894), pré­

sentent toutefois un traitement différent de l 'arc. 

O n notera que seule la fibule de Hostomice pos­

sède un pied à petit disque, la rapprochant ainsi 

du type Müns ingen . Les trois autres possèdent un 

bouton, qui caractér isera par la suite la fibule de 

type Duchcov « classique ». Les quatre individus 

sont issus de contextes funéraires 

De la sorte, nous aurions donc trois individus 

en B o h ê m e , et un en Suisse. Cette liste n'est cer­

tainement pas exhaustive, mais l ' image actuelle 

indique une prépondérance en Bohême , indication 

basée néanmoins sur un faible nombre d ' indiv i ­

dus. 

Nous retiendrons toutefois ce critère pour iden­

tifier ce type en tant que marqueur, sachant qu ' i l 

reflète l 'état actuel de la recherche, c 'est-à-dire 

sans é tude globale, et l imitée à une rapide recher­

che de comparaisons. 

Bracelets à décor tripartite 

Les bracelets à décor tripartite ont été étudiés par 

J. Filip (1956, p. 128), puis par V. Kruta (1975b, 

p. 47-59). Le terme français, issu des travaux 

de V . Kruta, décri t quant à lui l 'organisation du 

décor : celui-ci est p lacé sur la partie médiane , ainsi 

q u ' à chaque extrémité du jonc, contre les tampons. 

L e déroulé des motifs montre que les décors sont 
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Fig. 25. Fibules à arc de section carrée. 1. Saint-Sulpice (Kae­
nel 1990, pl. 39: 41-1); 2. Tuchomyšl (Waldhauser 1987, 
pl. 33: 1) ; 3. Křinec (Sedláčková, Waldhauser 1987, fig. 15: 
11) ; 4. Hostomice (Sankot 2007, fig. 1: 9309). Ech. 2/3. 
Obr. 25. Spony s lučíkem se čtvercovým průřezem. 1. Saint-
Sulpice (Kaenel 1990, tab. 39: 41-1) ; 2. Tuchomyšl (Wald­
hauser 1987, tab. 33: 1); 3. Křinec (Sedláčková, Waldhauser 
1987, obr. 15: 11); 4. Hostomice (Sankot 2007, obr. 1:9309). 
Měřítko 2:3. 

liés, d ' où la dénominat ion de ce type 1 4 . Le terme 

tchèque de « náramky se zes í leným s t ředem » peut 
être traduit par « bracelets à partie médiane renfor­

cée », et caractérise la partie du jonc diamétra le­

ment opposée aux tampons. 

Ces bracelets représentent , avec une cinquan­

taine de bracelets connus en 1975, la « série la 

plus nombreuse et la plus caractérist ique de la pre­

mière phase du Style plastique en B o h ê m e » ; ils 

sont également très fréquents en Moravie {Kruta 

1975b, p. 47-48 et note 114). 

1 4 Voir les nombreux exemples dans Kruta 1975b (par ex. 
fig. 25 à 28) ou Fráňa et al. 1997, pl. 2-4. 

3 
(sans éche l l e ) 

Fig. 26. Bracelets à décor tripartitě. 1. Bière Champagne (Kae­
nel 1990, pl. 8: 6) ; 2. Nové Třebčice (Fráňa et al. 1997, pl. 3: 
13) ; 3. Hořenice (Fráňa et al. 1997, pl. 3: 20). Ech. 1/2. 
Obr. 26. Plasticky zdobené náramky se zesíleným středem 
a pečetítkovými konci. 1. Bière Champagne (Kaenel 1990, 
tab. 8: 6) ; 2. Nové Třebčice (Fráňa et al. 1997, tab. 3: 13); 3. 
Hořenice (Fráňa et al. 1997, tab. 3: 20). Měřítko 1:2. 

L a première phase du Style plastique est géné­

ralement considérée comme coïncidant avec l 'hor i ­

zon récent des trouvailles de Duchcov {Filip 1956, 

p. 128 ; Kruta 1975b, p. 46-47 et note 109), que 

V . Kruta plaçait en 1975 au plus tard dans le der­

nier tiers du I V e s. av. J . -C. L a fin de cette première 

phase du Style plastique se caractérise par l 'appari­

tion des anneaux à oves creux lisses {Kruta 1975b, 

note 111p. 47), que l ' on situe aujourd'hui dans la 

phase L T B2b (voir chap. 1.2.3). E n chronologie 

relative, ces bracelets sont aujourd'hui considérés 

en B o h ê m e comme apparaissant à L T B1 c ( Ven­

dova (ed.) 2008b, p. 108), et on peut donc sup­

poser leur circulation encore au début de L T B 2 . 

Nous retiendrons ic i une datation à L T B1 c-B2a. 

E n dehors de la zone de diffusion principale, 

située donc en B o h ê m e et en Moravie , quelques 

exemplaires sont connus dans d'autres régions : 

deux en Autriche, un en Slovaquie, au moins cinq 

en Silésie, et un en Suisse {Kruta 1975b, note 

114). 

C'est ce dernier individu qui nous intéresse i c i , 

mis au jour au X I X e s. à Bière Champagne ( V D , 

C H , fcat. 057]). L'objet ne possède malheureuse­

ment pas de contexte bien connu, mais i l semble 

issu d'une sépulture détrui te au X I X e s. G . Kae­

nel a bien identifié cet objet, en l ' intégrant dans 
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la série des bracelets à décor tripartite décri ts par 

J. F i l i p 1 5 puis V . Kruta (cf. supra), et en précisant 

que leur réparti t ion est centrée sur la B o h ê m e et la 

Moravie (Kaenel 1990, p. 297). 

Néanmoins , le décor du bracelet de Bière , 

consti tué de demi-cercles affrontés 1 6 , ne trouve 

pas de parallèle direct en B o h ê m e (Jîg. 26). On doit 

donc y voir soit un type rare, qui ne serait connu 

actuellement q u ' à un exemplaire, soit le résultat 

d'une production locale, influencée par des bijoux 

issus de Bohême . On privi légiera toutefois i c i la 

première solution, au vu de la relative homogé ­

néité de la série des bracelets à décor tripartite en 

Bohême . 

L'anneau de Bière , ainsi que d'autres parures 1 7, 

permettent à G . Kaenel de parler pour L T B 2 de 

relations « européennes », et précise qu'on ne peut 

exclure dans ces différents cas « la présence de per­

sonnes étrangères dans notre zone d ' é tude » (Kae­

nel 1990, p. 296-297). L'auteur, qui précise suivre 

dans ce cas le modè le développé par V . Kruta pour 

la Champagne 1 8 , présente cette hypothèse comme 

« possible, mais encore difficile à démont re r ». De 

la m ê m e manière , « l'importance et l ' impact de 

tels groupes d'immigrants, de l 'Es t (Bohême) en 

particulier, restent toutefois inconnus » 1 9 . 

On signalera éga lement un exemplaire en 

Bavière, dont le lieu de découver te n'est pas assuré , 

mais à situer peut-être dans les environs de Passau 2 0 

(Kràmer 1985, p l . 78: 18). L'objet ayant été acheté 

à un marchand d'art munichois, en 1972, la pro­

venance n'est pas démont rée . M ê m e si on ne peut 

exclure que l'objet ait « voyagé » de B o h ê m e en 

Bavière à une pér iode très récente , on considérera 

toutefois le lieu de découver te comme probable. 

Anneaux à oves de Style plastique 

(Schneckenringe) 

Les anneaux à oves à décor de Style plastique sont 

éga lement connus dans la lit térature sous le nom 

d'anneaux « à oves creux décorés en relief », ou 

de « Schneckenringe » dans la li t térature germa-

I S On corrigera la référence « Filip 1956, p. 130 » par « Filip 
1956, p. 128 », fournie par Kruta 1975b, note 114, et reprise 
dans Kaenel 1990, p. 297. 
"' D'après les illustrations, et en tenant compte de l'usure de 
l'objet, qui semble assez marquée. 
1 7 Les anneaux à décor de faux filigrane et de pastillage [cal. 
069-070 et 071-073] et l'anneau de Saint-Sulpice, T82 (cf. in-
fra, variante des « bracelets à globules de type Carzaghetto »). 
'* Il s'agit de l'article sur les anneaux de cheville {Kruta 1985). 
Voir chap. 3.3. 
" Kaenel 1990, p. 325, repris dans le même esprit dans Kaenel 
1993, p. 197. 

211 « Entre Passau et Scharding » (Kràmer 1985, p. 158 n° 135), 
c'est-à-dire sur une portion d'environ 10 km le long de l'Inn, au 
sud de Passau, et donc de la confluence avec le Danube. 

nophone. Ils concernent deux types de parures 

annulaires, bracelets et anneaux de cheville, mais 

ce sont les seconds qui semblent les plus répandus 

(voir Kruta 1975b, carte 4). 

Ces parures s ' insèrent dans la famille plus large 

des anneaux à oves creux, lisses et/ou o m é s , com­

muns à toute l 'Europe centrale (voir chap. 9.1). A 

l'inverse, les Schneckenringe semblent typiques 

de B o h ê m e (Filip 1956, p. 134-136, 528-529; 

Kruta 1975b, p. 75-89), et c'est pourquoi nous ne 

retiendrons que cette variante parmi les marqueurs 

de contacts Bohême-Gau le . Ils sont d'ailleurs, sem-

ble-t-i l , issus des m ê m e s ateliers, mais plus tardifs, 

que les bracelets à décor tripartite (Kruta 1975b, 

p. 94). E n examinant la carte établie par V . Kruta, 

on dénombre au minimum une cinquantaine d'an­

neaux « à oves creux décorés en relief » 2 1 . 

Les anneaux à oves de Style plastique carac­

térisent en fait surtout la seconde phase de cette 

pér iode de l'art laténien. Ils représentent , en 

B o h ê m e , la catégorie la plus riche, autant en nom­

bre qu'en variétés (Kruta 1975b, p. 75). On se 

situe i c i approximativement à la fin de L T B 2 , et 

à L T C l (voir fig. 5). P. Sankot place la circula­

tion de ces types de parures à la transition L T B 2 / 

C l et à L T C l a (Sankot 2008, p. 89) ou à L T C l 

(Venclovâ (ed.) 2008b, p. 108, fig. 61: 6-7). Nous 

retiendrons ic i une datation à L T B 2 b - C l . 

E n dehors de la B o h ê m e , les Schneckenringe 

ont bénéficié d'une diffusion relativement large. 

A i n s i , en direction de l'ouest, on note plusieurs 

exemplaires en Bavière . Trois paires d'anneaux 

s ' insèrent parmi les productions classiques, à Klet­

tham, Aho lming et Straubing tombe I V (Krämer 

1985, p l . 41: 7-8, 87: 3-4, 120: a-b, 121: a-b). Qua­

tre anneaux constituent des variantes, à un degré 

plus ou moins éloigné (présence s imultanée d'oves 

lisses et d'oves décorés en relief 2 2). L a découverte 

la plus occidentale ne dépasse pas Manching, et on 

constate que les anneaux classiques sont à l 'Est de 

la zone, et les variantes plutôt à l'ouest. 

E n Suisse, nous pouvons recenser neuf exem­

plaires. On en connaî t trois à Müns ingen-Rain : 

tombes 75 et 149 fcat. 064-065]. Quatre autres 

individus ont été publ iés par G . Kaenel pour la 

Suisse occidentale : Chesalles-sur-Oron, Longi -

rod, et Gruyères tombes 1 et 7 fcat. 059, 061-063]. 

On ajoutera enfin les découver tes d 'Aarberg et 

Frauenfeld fcat. 058, 060]. Les sept exemplaires 

suisses correspondent, comme les anneaux bava-

2 1 La carte présente les sites selon qu'il y ait un ou plus d'un 
anneau par site, mais elle n'est pas accompagnée d'une liste 
d'objets, qui permettrait d'avoir un décompte précis. 
2 2 Anneaux de Manching Hundsrucken (2 ex. : Krämer 1985, 
pl. 27: 1-2) ; Langengeisling (1 ex. : Krämer 1985, pl. 44: 6) ; 
Untersaal (1 ex. : Krämer 1985, pl. 73: 13) ; Nußdorf (1 ex. ? : 
Krämer 1985, pl. 114: 2). 
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rois « occidentaux », à une variante où l 'on note 

quatre oves lisses en alternance avec quatre oves 

à décor plastique, que G . Kaenel a n o m m é e « type 

Longirod ». 

D 'après V . Kruta, les anneaux présentant cette 

alternance sont les plus anciens de la série à décor 

plastique {Kruta 1975b, p. 77-78), et ils sont donc 

à placer au début de la seconde phase du style Plas­

tique. Les parallèles les plus proches proviennent 

d 'Opo lânky (Kruta 1975b, fig. 50: 4 ; Frâna et al. 

1997, p l . 21: 15), de Prague-Vokovice (Pic 1902, 

pl . 11: 10 ; Frâna et al. 1997, p l . 21: 6), ou encore, 

en deux exemplaires, de Dobrâ V o d a (Kruta 

1975b, p. 78, fig. 45: 3 ; Frâna et al. 1997, p l . 21 : 

4, 7), m ê m e si pour ces derniers les esses sont rem­

placées par des yin-yang. Cette série constitue le 

groupe К individualisé par J. Frâna et al. (1997, 

p. 90, p l . 21). 

Dans le reste de la Gaule, on connaî t trois 

individus qui peuvent être rat tachés à cette série. 

Les fragments de Vaison-la-Romaine et Joyeuse 

[cat. 066, 068] ne correspondent q u ' à un seul ove 

conservé dans chacun des cas. Il est donc délicat 

de savoir à quel type (relief ou lisse/relief) ils se 

rattachent. 

L'objet gaulois le plus intéressant est un brace­

let mis au jour à L a Rivière-sur-Tarn [cat. 067], et 

qui est exceptionnel par la quali té et la finesse de 

son décor. Cet exemplaire représente un unicum, 

par sa facture très soignée (grènetis , alternance des 

oves piquetés et des gorges lisses), l'alternance des 

motifs (esses et médai l lon alternant avec des dou­

bles triscèles superposés) , mais aussi l'alternance 

du mouvement de ces esses et triscèles (dextre 

et senestre se succédant sys témat iquement) . Cet 

examen du décor montre qu'on peut certainement 

placer ce bracelet dans les dernières séries de la 

seconde phase du Style plastique, groupe qui a été 

défini par V . Kruta : ce sont des objets où le décor 

est très complexe, où le triscèle n'est plus le motif 

principal, et où le motif secondaire efface progres­

sivement le motif principal (Kruta 1975b, p. 87-

88). Sur l'anneau du Tarn, on voit que les oves les 

plus larges, portant normalement le motif princi­

pal, sont en effet moins proéminents que les oves 

intermédiaires. 

Une autre part iculari té de ce bracelet est consti­

tuée par le nombre d'oves : les séries de l ' apogée 

de la seconde phase du Style plastique de B o h ê m e 

comportent en effet toujours six ou sept oves, dont 

deux sont démontables pour permettre l'ouverture 

du bracelet (Kruta 1975b, p. 82). Sur l 'exemplaire 

du Tarn, on compte au contraire huit oves, dont un 

seul est amovible. Cette variante à huit oves appa­

raît en Bohême avec la paire d'anneaux de cheville 

de Ksely , qui fonctionne néanmoins avec deux élé­

ments amovibles (Kruta 1975b, p. 133, p l . XII I : 2 ; 

Kruta, Licka 2004, fig. 16/15). 

Ces différents é léments plaident, et c'est l 'avis 

que nous retiendrons i c i , pour une production locale, 

dans le Sud-ouest de la France, mais avec de très 

fortes influences provenant de Bohême . On peut 

proposer deux hypothèses : une créat ion originale 

s'inspirant d'une importation, qu'un artisan local 

aurait pu reproduire en « améliorant » le schéma 

décorat i f ; ou bien la créat ion sur place par un arti­

san venu de Bohême , maîtr isant donc la technique, 

mais qui aurait opéré selon une demande locale. 

Ces hypothèses demeurent néanmoins de la pure 

spéculat ion, en l'absence d'autres arguments. 

Plus globalement, on notera que le nombre 

d'objets « exportés » est élevé. Toutefois, i l faut 

mettre les dix exemplaires gaulois en perspec­

tive avec la cinquantaine d'anneaux au minimum 

connus en Bohême . 

U n point important est que la majorité des 

exemplaires constituent une m ê m e variante, celle 

d é n o m m é e de type Longirod en Suisse, ou groupe 

K en Bohême , alternant oves lisses et oves ornés. 

Ce fait peut s'expliquer par une attirance particu­

lière dans cette région pour cette variante, voire 

par une adaptation locale du type canonique de 

Bohême . Une étude détail lée des différents exem­

plaires permettrait peut-être de répondre à cette 

question. 

Bracelets à décor en faux filigrane 

Le critère pris en compte pour identifier ce mar­

queur correspond à une technique part iculière de 

décor, associée à un support spécifique. L a tech­

nique du filigrane, uti l isée en orfèvrerie, consiste 

à appliquer un f i l de métal sur le corps de l'objet, 

pour former le décor. Pour les objets de bronze, 

l'aspect final est le m ê m e , avec un fil courant sur 

l'objet, mais la technique est différente. On sup­

pose éventuel lement un façonnage à la cire per­

due, voire un surmoulage (Kruta 1975b, p. 69 et 

note 145). C'est cette différence technique qui est 

à l 'origine du terme de faux ou pseudo-filigrane. 

Le décor de faux filigrane est caractérist ique 

d'une large zone, couvrant essentiellement la moi­

tié orientale de l 'aire la ténienne. Selon M. Szabô 

(1975, p. 147), ce type de décor se divise en deux 

groupes stylistiques. Le premier semble originaire 

de B o h ê m e , et concerne essentiellement les bra­

celets. Il s'inscrit dans la lignée du Style plasti­

que de Bohême . Le second groupe concerne une 

large zone s 'é tendant de la Moravie à la Roumanie 

et l 'ex-Yougoslavie. Le type de parure privilégié 

n'est dans ce cas pas précisé , mais i l regroupe 

notamment les fibules du type de Bôlcske et paru-
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res similaires, caractérisées par un décor de pas-

tillage très chargé, presque baroque (voir Szabô 

1975). Par contraste, les bracelets de B o h ê m e res­

tent relativement sobres. 

M . Szabô leur attribue donc une aire plus rédui te 

que celle de J. F i l i p , qui plaçai t leur aire de répar­

tition en Bohême et en Moravie, coïncidant avec 

celle des Schneckenringe (cf. supra ; Filip 1956, 

p. 139-140, 529). 

Pour V . Kruta, la technique du faux filigrane 

concerne principalement la Moravie et la Slova­

quie, puis aurait été introduite en B o h ê m e {Kruta 

1975b, p. 69). On ne trouve aucun décompte pré­

cis, mais la carte de répart i t ion établie par l'auteur 

indique un minimum de vingt-cinq individus en 

Bohême, nombre incluant toutefois éga lement les 

parures à pastillage (cf. infra ; Kruta 1975b, carte 

5: 4). 

Le point d'accord entre ces différents points 

de vue est que, pour la B o h ê m e , ce type de décor 

est présenté comme une preuve de contacts avec le 

« sud-est », en l'occurrence le bassin des Carpa-

thes (Kruta 1975b, note 146 ; Sankot 1993, p. 425-

426). Par la suite, la technique décorat ive aurait été 

reprise, devenant « un composant durable de l'art 

laténien en Bohême » (Sankot 1993, p. 413). 

Pour la datation, V . Kruta place les parures en 

faux filigrane dans la seconde phase du Style plas­

tique, tout comme les Schneckenringe (cf. supra) et 

les parures à décor de pastillage (cf. infra), ce qui 

correspond approximativement à la fin de L T B 2 

et à L T C l (voirfig. 5). G . Kaenel place les exem­

plaires suisses à L T B 2 , mais nous suivrons ic i la 

datation large proposée pour la Bohême , à savoir 

L T B2-C1 (Venclovâ (ed.) 2008b, p. 108). 

En raison des divergences concernant l 'origine 

de ce type de parure, i l a été décidé de ne pren­

dre ic i en considérat ion, parmi les objets en faux 

filigrane t rouvés en Gaule, que les bracelets. On 

respectera de la sorte l 'avis formulé par M . Szabô 

(cf. supra). 

Les individus ainsi isolés sont au nombre de 

deux, mis au jour en Suisse, respectivement à 

Saint-Sulpice (tombe 87) et Lausanne [cat. 069-

070]. G . Kaenel est d'avis que la technique du 

faux filigrane, et donc les deux bracelets suis­

ses, sont originaires de Slovaquie, Moravie ou 

Hongrie 2 3 . Nous retiendrons toutefois l 'avis de 

J. F i l ip , notamment au vu des affinités entre les 

exemplaires de Saint-Sulpice et de Stitary (fig. 27) 

par exemple. Le bracelet de Saint-Sulpice est un 

anneau plein agrémenté de nodosi tés entourées 

de fils. On constatera également la ressemblance 

23 Kaenel 1990, p. 296 : l'auteur cite Kruta 1975b, p. 69 et 
Szabô 1975. 

2 

Fig. 27. Bracelets à décor en faux filigrane. 1. Saint-Sulpice 
{Kaenel 1990, pl. 55: 87-1) ; 2. Štítary (Filip 1956, pl. LX: 
1). Ech. 1/2. 
Obr. 27. Náramky zdobené nepravým filigránem. 1. Saint-
Sulpice (Kaenel 1990, tab. 55: 87-1); 2. Štítary (Filip 1956, 
tab. LX: 1). Měřítko 1:2. 

formelle avec les anneaux à nodosi tés de L a Tène 

finale. L'exemplaire de Lausanne correspond à une 

variante des anneaux à oves creux, ornée de faux 

filigrane, avec du pastillage au centre des boucles. 

G . Kaenel le décrit d'ailleurs comme une variante 

du type « Longirod » 2 4 . 

Toute la question est de savoir si ces bracelets 

ont réel lement une quelconque filiation avec ceux 

de Bohême . En effet, cette technique de décor, 

nous l 'avons vu, est commune à plusieurs régions 

d'Europe centrale. C'est uniquement son applica­

tion sur des catégories différentes de parure qui 

permet d'entrevoir des variantes régionales (Szabô 

1975 ; cf. supra). 

On signalera notamment une série d'objets 

champenois qui semblent s'inspirer de ce type 

de décor : ce sont des torques et des bracelets à 

« motifs spiraliformes en relief » (Bretz-Mahler 

1971, p. 48-49, 62-63, p l . 49, 54, 58-59, 68), dont 

le traitement décorat i f se rapproche du faux fili­

grane. On peut insérer dans cette série les torques 

publ iés par A. Duval (1979), que l'auteur identi­

fiait comme des productions locales, de « qualité 

médiocre », tentant d'imiter des techniques « par­

faitement maîtr isées en Celtique orientale » (Duval 

" Cf. supra « Schneckenringe » ; Kaenel 1990, p. 242. 
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7979, p. 45). L a question de l 'origine de ces paru­

res, et de leur lieu de production, peut donc être 

posée. 

Comme pour les Schneckenringe {cf. supra), 

on peut envisager qu'une partie des objets en faux 

filigrane soient des importations « directes » de 

Bohême (ou de Hongrie. . . ) , tandis que d'autres 

pourraient être des imitations locales, témoins de 

l'appropriation sur place de nouvelles techniques 

décoratives. 

Bracelets à décor de pastillage 

Comme dans le cas du faux filigrane que nous 

venons d 'évoquer , le critère pris en compte ic i 

est d'ordre technique, et n 'a été retenu que pour 

les bracelets. Il s'agit du décor dit de pastillage, 

qui correspond en fait à une variation du faux f i l i ­

grane, en s'inspirant cette fois de la technique de la 

granulation prat iquée en orfèvrerie {Kruta 1975b, 

p. 70). Le type le plus simple est const i tué par des 

« bracelets ouverts dont la tige de section circu­

laire porte plusieurs groupes de pastilles, d isposées 

selon un schéma rhomboïdal » {ibid.). 

L a datation des parures à pastillage a été trai­

tée par les différents chercheurs s imul tanément 

à celles en faux filigrane, bénéficiant des m ê m e s 

problémat iques . Pour ce qui est de la chronolo­

gie, nous garderons donc la m ê m e fourchette de 

L T B2-C1 {cf. supra). 

L a question de l 'origine de cette technique est 

elle aussi liée à celle des objets en faux filigrane 

et comporte les m ê m e s interrogations à propos des 

influences carpathiques. On note une diffusion 

assez large dans le domaine laténien oriental, mais 

la série la plus importante vient de B o h ê m e , avec 

une dizaine d'exemplaires {Kruta 1975b, p. 70-

71). 

E n Gaule, plusieurs occurrences de bracelets 

à décor à pastillage ont pu être repérées (fïg. 28). 

L'exemplaire de Corroy/Trouans fcat. 075] trouve 

son parallèle le plus proche à N o v ý Bydžov 

(fig. 28: 2 et 3), et s ' insère dans la série très homo­

gène identifiée par V . Kruta, dont les similitudes 

peuvent faire penser aux créations d'un m ê m e 

atelier 2 5. On peut inclure dans cette série égale­

ment le bracelet de Buzeins (Aveyron ; fig. 28: 1 ; 

fcat. 075]), même s ' i l se distingue par la disposition 

des pastilles (petits groupes de quatre ou six pas­

tilles régulièrement espacés) et la forme du jonc, en 

partie rectiligne. L'objet est apparemment issu d'un 

contexte gallo-romain {Labrousse 1964, p. 428). 

2 5 Avec les exemplaires de Dřemčice, Jenišův Újezd (2 ex.), 
Podlešín (2 ex.) et Prague-Vokovice. Voir Kruta 1975b, p. 71. 
On peut également ajouter la paire d'anneaux de la tombe 31 de 
Radovesice (Waldhauser 1987, pl. 25: 17-18). 

fi 

Fig. 28. Bracelets à décor de pastillage. 1. Buzeins (Mohen 
1979, fig. 4: 10) ; 2. Corroy/Trouans (Charpy 1991, fig. p. 
189) ; 3. Nový Bydžov (Kruta 1975b, fig. 62: 2) ; 4-5. Saint-
Sulpice (Kaenel 1990, pl. 54: 77-4 et 5) ; 6. Prilly (Kaenel 
1990, pl. 23: 53-1). Ech 1/2. 
Obr. 28. Náramky zdobené nepravou granulací. 1. Buzeins 
(Mohen 1979, obr. 4: 10); 2. Corroy/Trouans (Charpy 1991, 
obr. str. 189); 3. Nový Bydžov (Kruta 1975b, obr. 62: 2); 4-
5. Saint-Sulpice (Kaenel 1990, tab. 54: 77-4 a 5); 6. Prilly 
(Kaenel 1990, tab. 23: 53-1). Měřítko 1:2. 

Une série similaire, mais présentant quelques 
différences, est formée par les trois bracelets de 
Saint-Sulpice En Pétoleyres (tombe 77) et de 
Pr i l ly fcat. 073, 071]. Dans ce cas, on retrouve à 
peu près la m ê m e disposition des pastilles, placées 

en grappe sur un jonc lisse. Les différences sont 

const i tuées par des médai l lons diamétra lement 

opposés sur le jonc, mais aussi par le doublement 
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Fig. 29. Bracelets à décor de pastillage. 1. Saint-Sulpice En 
Champagny-3, tombe 1 (Kaenel 1990, pl. 26: 62-2 ; éch. 1/2) ; 
2. Libčeves (Fráňa et al. 1997, pl. 27: 4 ; sans éch.). 
Obr. 29. Náramky zdobené nepravou granulací. 1. Saint-Sul­
pice En Champagny-3, hrob 1 (Kaenel 1990, tab. 26: 62-2 ; 
měřítko 1:2); 2. Libčeves (Fráňa et al. 1997, tab. 27: 4 ; bez 
měřítka). 

du jonc. Ce doublement est bien perceptible sur 
l'anneau de Pr i l ly , tandis que sur les bracelets de 
Saint-Sulpice, c'est une gorge longitudinale qui 
donne la m ê m e impression. On notera enfin que 

les médai l lons de la parure de Pr i l ly sont en fait de 

petits oves creux. 

Ces trois exemplaires se distinguent par ces 

nuances de la série homogène de Bohême , et i l n 'a 

pas été possible de trouver de paral lèle direct dans 

cette région. 

U n autre type de décor à pastillage est consti­

tué par l 'exemplaire de Saint-Sulpice En Champa­

gny-3, tombe 1 [cat. 072]. Dans ce cas, le paral lèle 

le plus proche et unique est la parure annulaire 

de Libčeves , qui possède la m ê m e caractérist i­
que : c'est un anneau à oves dont l'ensemble de 

la surface est couverte par un décor de pastillage 2 6 

(fig- 29). 

L'anneau de Larina [cat. 076] semble quant à 

lui d'un type mixte, puisqu'on retrouve les oves 

pleins couverts de pastillage, mais cette fois dis­

posés en grappes sur un jonc lisse, comme les 

exemplaires du premier groupe. Cette parure se 

distingue également des autres par son contexte 

de découver te : i l ne s'agit pas ic i d'une sépulture, 

mais d'un é lément issu de la faille de la Chuire, 

sur l 'oppidum de Larina, interprété comme un 

dépôt const i tué sur une longue pér iode (voir 

chap. 1.3.4). L'objet a été mis en perspective avec 

d'autres parures d'origine « danubienne » (Perrin 

1990, p. 44), mais l'auteur estime que les données 

sont trop éparses pour qu'on puisse proposer des 

apports de population comme cela a pu être fait en 

2 6 On notera également une certaine ressemblance formelle 
avec l'anneau à décor de faux filigrane de Lausanne [cal. 069] 
évoqué plus haut. 

Champagne (en référence aux travaux de V . Kruta 

et J.-J. Charpy ; voir chap. 3.4). 

Pour terminer, on mentionnera encore des 

découver tes faites en Allemagne. Tout d'abord 

celle de Schelklingen (Bade-Wurtemberg ; Bittel 

1934, p l . 17: 6), où les pastilles sont plus proé­

minentes, mais aussi les quatre exemplaires de la 

tombe 1852 d 'Egglf ing ( B a v i è r e ; Kràmer 1985, 

p l . 69: A l - A 4 ) . Une paire au moins de cette der­

nière tombe s ' insère très bien dans la série homo­

gène évoquée plus haut. 

LTB-C1 /Ouest-Est 

E n complémen t aux cinq types de parure en 

bronze caractér is t iques de L T B - C 1 que nous 

venons de présenter , ce sont six types qui docu­

mentent des relations à longue distance, cette fois 

depuis la Gaule vers la Bohême . 

Parures annulaires « à masques » 

Sous le terme de parures à masques, nous regrou­

perons ic i des é léments de parure annulaire o m é s 

d 'un motif de masque, tel q u ' i l est connu, sous 

diverses formes, dans différentes régions d 'Eu­

rope. 

V . Kruta présente ainsi plusieurs parures annulai­

res de B o h ê m e qui sont ornées d'un masque sché­

mat isé près des tampons, et datées de la « période 

de transition » {Kruta 1975b, p. 31-33, fig. 11-12), 

soit approximativement L T B l - B 2 a . Le décor est 

composé de formes géométr iques (losange, ovale, 

cercle) schémat isant le nez et les yeux, voire d'une 

pelte. Ces exemplaires se distinguent clairement 

de ceux de Champagne, qui sont formés à partir 

d'esses et de décors végétaux (Celtes Champagne 

1991, n° 150). 

Le groupe de B o h ê m e constituerait donc « la 

branche nord-orientale d'une série de parures 

annulaires décorées de masques schématisés dont 

l 'aire de diffusion comprend principalement le 

plateau suisse, la Rhénanie et la val lée du M a i n » 

(Kruta 1975b, p. 31). 

Dans le cadre de notre problémat ique , trois 

objets provenant de B o h ê m e ont été identifiés par 

P. Sankot comme ayant une origine champenoise, 

d ' ap rès la facture des masques constituant le décor 

(Sankot 2003b, p. 140-141). Ils se distinguent en 

effet clairement du modè le tchèque habituel, com­

posé de formes géométr iques . 

Les deux premiers objets sont des torques, 

mis au jour respectivement à Sulejovice et Vi tov 

[cat. 078-079], pour lesquels les contextes de 

découver te sont mal connus. Il s'agit de parures 
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qui correspondent à une subdivision des torques 

à tampons, ces derniers étant généra lement assez 

petits et discoïdaux. Les torques de ce groupe sont 

placés en Bohême à L T B l (Venclovâ (éd.) 2008b, 

p. 107, fig. 58: 5). 

Le troisième objet correspond à un anneau de 

cheville mis au jour dans les environs de Vodnany 

[cat. 077]. Cette parure se caractérise par un décor 

riche, composé de plusieurs masques 2 7. L a tech­

nique de fabrication de l'anneau est typique de 

Bohême, étant const i tuée en fait de deux parties 

symétr iques, liées originellement par des anneaux. 

L a datation proposée se situe à L T B 2 , et cette 

parure ne connaît pas d'analogies, ni en B o h ê m e 

ni en Bavière (Sankot 2002c, p. 91). 

Par la « symbiose », pour reprendre le mot 

de P. Sankot, d ' é léments constructifs typiques de 

Bohême et de décors occidentaux, ces parures sou­

lèvent des questions quant à leur origine. O n n 'a 

pas affaire à des importations, ni à une imitation 

d'une forme étrangère, mais bien à une adaptation 

locale d'un décor exogène . Les mécan i smes ayant 

conduit à cette adaptation peuvent être multiples, 

et on peut imaginer le déplacement d'artisans, ou 

bien la reproduction sur place d'un objet champe­

nois arrivé en Bohême , et aujourd'hui disparu (voir 

le problème des « produits invisibles », chap. 2.2). 

Il n'est pas possible de trancher, mais i l est en 

tout cas certain que des contacts ont eu lieu à un 

moment donné : la similitude et la complexi té des 

décors excluent des créat ions autonomes et décon­

nectées entre la Bohême et la Champagne. 

Bracelets à globules de type Carzaghetto 

Ce type de bracelet se caractérise par la présence 

de deux globules accolés , cantonnés par des mou­

lures, l'ensemble étant disposé sur la partie du jonc 

diamétralement opposée aux tampons. Les globu­

les, généralement décorés d'esses, sont ainsi plus 

développés que les tampons. 

Cette série de bracelets a été identifiée et som­

mairement présentée par V . Kruta, dans le cadre 

de son étude sur la phase dite de Duchcov-Mun-

singen (Kruta 1979, p. 86). L a présence d'un tel 

bracelet dans une sépulture de Carzaghetto (Italie) 

a été l 'un des é l émen t s 2 8 retenus par l'auteur pour 

illustrer les influences « celto-italiques » sur la 

phase Duchcov-Miinsingen, phase dont le centre 

de gravité est placé en Suisse. Le type a éga lement 

été présenté sous la dénominat ion de « bracelets 

à nodosités en forme de faux tampons » (Kaenel 

1990, p. 294), ou comme une variante des « brace-

2 7 Voir l'analyse détaillée de l'organisation complexe du décor : 
Sankot 2002c, p. 91. 
2 8 En même temps que les fibules de type Duchcov à décor 
losangique notamment (cf. infrà). 

2 3 

Fig. 30. Bracelets à globules de type Carzaghetto. l.a-b. 
Jenišův Újezd (Waldhauser 1978, pl. 20: 8732, 8733-35) ; 
2. Beme-Bumplitz (Kruta 1979, fig. 7: 1) ; 3. Chens (Kruta 
1979, fig. 7: 3). Ech. 1/2. 
Obr. 30. Náramky typu Carzaghetto. 1. a-b. Jenišův Újezd 
(Waldhauser 1978, tab. 20: 8732, 8733-35); 2. Berne-Bum-
plitz (Kruta 1979, obr. 7: 1); 3. Chens (Kruta 1979, obr. 7: 
3). Měřítko 1:2. 

lets à nodosi tés peu nombreuses » (Lepage 1984, 
p. 123). 

Une étude plus récente a été menée par H.-E. 
Joachim (1992, p. 33, liste 3: 108-114). L'auteur 
classe cette série parmi ses Vierknotenringe, dans 
la variante q u ' i l nomme « Carzaghetto », en réfé­
rence aux travaux de V . Kruta. Sa liste d'objets est 
toutefois quelque peu différente, et i l a donc été 
nécessaire de vérifier les identifications contradic­
toires. Les exemplaires retenus sont présentés dans 
la liste 15. 

V . Kruta ne date pas préc isément les bracelets 
à globules, mais i l les place dans la phase Duch­
cov-Miinsingen. Pour H . - E . Joachim, les bracelets 
de type Carzaghetto sont datés de L T B1 (Joachim 
1992, p. 33). Cette datation est confirmée par les 
données de Saint-Sulpice (voir liste 15) ou de 
Jenišův Újezd notamment (cf. infra). 

L a répart i t ion des bracelets à globules ainsi 
dess inée montre une concentration en Suisse (carte 
15), comme l'avait déjà constaté V . Kruta. On note 
ensuite, en dehors de cette zone de diffusion prin­
cipale, quelques exemplaires isolés, non seulement 
en Italie, mais éga lement en Haute-Marne, Bohême 

et Moravie (liste 15). 

Pour la B o h ê m e , ce type de bracelet est présent 

en deux exemplaires à Jenišův Újezd, dans la tombe 
74 2 9 [cat. 080]. Par rapport aux autres individus 

2 9 V. Kruta ne mentionne qu'un seul bracelet, certainement le 
seul des deux qui soit décoré (Kruta 1979, p. 95). 
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composant la série, les bracelets de Jenišův Újezd 
se distinguent par l'absence de décor pour l 'un, et 
par des incisions spiraliformes (?) pour l'autre. O n 
ne retrouve pas les esses qui caractérisent norma­
lement les bracelets à globules (fig. 30). 

Cet ensemble clos est daté de L T B l b - c {Wald-
hauser 1978a, p. 67-68), et le mobilier comprend 
notamment une fibule du type Müns ingen « clas­
sique », variante placée à L T B l b 3 0 . Auss i bien 
le mobilier d'accompagnement (paire d'anneaux 
de cheville) que l'orientation de la tombe (tête au 

nord) respectent les traditions locales. 

S'agissant des liens entre les différents exem­

plaires, ce sont tout d'abord des mouvements de 

population qui ont été envisagés , entre l 'Italie et 

la Suisse, pour expliquer notamment la « nature et 

[la] diffusion » de la phase Duchcov-Müns ingen , 

et par là la mise au jour de mobilier similaire dans 

ces deux régions {Kruta 1979, p. 86-87). G . Kae-

nel ne rejette pas cette hypothèse , mais i l n'exclut 

pas une « diffusion de type économique , avec la 

création de « modes » et de marchés , parfois éloi­

gnés, alliée peut-être à des échanges et transferts 

de technologies entre ateliers, ou encore au dépla­

cement des artisans eux -mêmes » {Kaenel 1990, 

p. 294-295). Pour les bracelets à globules, l'auteur 

rappelle que quelques exemplaires se différencient 

par certains détails (dont celui de Jenišův Újezd) , 
et que ces « imprécis ions » de la typologie i l lus­
trent de m ê m e s « écoles » d'artisans, sans que l 'on 

puisse toutefois affirmer qu ' i ls ont été produits par 

un m ê m e atelier ou artisan. 

Etant donné que les exemplaires de Jenišův 
Újezd se distinguent du type le plus courant, à 
décor d'esses, et que leur décor n'est connu sur 
aucun des autres exemplaires, on peut envisager 
qu' i ls constituent une adaptation locale des brace­
lets suisses, illustrant ainsi un transfert de « tech­
nique ». 

Ces bracelets sont proches d'un autre type, 
où les nodosi tés reproduisent la forme des tam­

pons (comme l'exemplaire de Duchcov : Kruta 

1971, p. 63 n° 223, p l . 26: 5, 39: 6). Le schéma de 

construction est le m ê m e , avec des nodosi tés dia­

métra lement opposées . Ces bracelets, bien qu' i ls 

forment une série distincte, évoquent peut-être une 

filiation avec les bracelets à globules. 

Une autre série présente des similari tés , mais 

cette fois les nodosi tés sont reproduites quatre fois 

sur le pourtour du bracelet, le principe de reproduc­

tion des tampons est le m ê m e . L a différence réside 

dans le non-doublement des nodosi tés . De telles 

parures sont connues par exemple à Jenišův Újezd 
1 0 Les fibules de LT B le, appartenant à la phase Duchcov-Mün­
singen tardive, sont ornées en Style plastique, voir Sankot 2008, 
p. 89 ; Vendova (ed.) 2008b, fig. 56. 

(tombe 52 : Waldhauser 1978a, p l . 15: 8584) et à 
Zatec {Kruta 1975b, fig. 15d). Ce dernier anneau 
avait été utilisé par G . Kaenel pour évoquer de pro­
bables contacts entre la Bohême et la Suisse, puis­

qu'un exemplaire proche a été mis au jour à Saint-

Sulpice (tombe 82 : Kaenel 1990, p l . 55: T82-2, 

p. 296-297). 

Enfin, trois exemplaires tchèques semblent se 

situer, dans une évolut ion morphologique, entre 

les bracelets à globules et les deux « variantes » 

que nous venons d ' évoquer . Il s'agit de deux bra­

celets de la tombe 14 de Radovesice (nécropole I, 

Waldhauser 1987, p l . 21: 2 et 3) et d'un bracelet de 

la tombe 45 de Jenišův Újezd {Waldhauser 1978a, 
pl . 13: 8564). Ils posent la question de la filiation 
entre les différents types, et donc de la direction 
des influences entre la Bohême et la Suisse. Il serait 

pour cela nécessaire de reprendre l 'é tude de ces 

parures, dans leurs multiples variantes, en tentant 

de préciser leurs relations typochronologiques. 

Fibules de type Duchcov à décor losangique 

Les fibules de type Duchcov constituent un des 

mobiliers emblémat iques de L a Tène ancienne. 

Elles présentent de multiples variantes et une évo­

lution morphologique qui rendent sa définition 

précise dél icate et variable selon les auteurs {Kae­

nel 1990, note 59). Les traits communs sont toute­

fois un ressort à six spires et corde interne, un arc 

aplati et mouluré , et surtout le pied libre caracté­

ristique de ce type, formé d'un appendice conique 

{Kaenel 1990, p. 238). Nous aurons l 'occasion de 

développer plus loin {chap. 9.1) les problèmes liés 

à ce type Duchcov, considéré dans son ensemble, 

pour la question des contacts à longue distance. 

Le marqueur retenu ic i correspond en fait uni­

quement à une variante qui, comme les bracelets 

à globules {cf. supra), a été utilisée par V . Kruta 

pour illustrer la diffusion de la phase Duchcov-

Munsingen {Kruta 1979, p. 85-86 ; cf. supra). Il 

s'agit, à l ' intér ieur du type « restreint » à moulu­

res présenté par G . Kaenel , d'une variante où l'arc 

est décoré par estampage, à l 'aide d'une matrice 

losangique. 

V . Kruta a identifié trois séries à l ' intérieur de 

ce type {Kruta 1979, p. 94 ; voir liste 16). L a série 

A correspond à une série de six fibules, dont cel­

les de Carzaghetto, qui sont « parfaitement iden­

tiques », aussi bien au niveau morphologique que 

mét ro logique . L'auteur les présente comme les 

produits d'un m ê m e atelier, « avec une probabil i té 

très é levée ». L a série B est identique dans sa mor­

phologie, mais elle correspond à une variante où 

l'arc est plus étroit. El le comprend sept individus. 

L a série C enfin, regroupe douze exemplaires qui 

possèdent un « degré de parenté variable ». 
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Pour ce qui est de la datation, on retiendra que 

ces fibules caractérisent la phase Duchcov-Mùn-

singen, que nous avons située à L T B l b - B 2 a . 

L a vingtaine de fibules ainsi individual isées ont 

été rassemblées sur la carte 16. Elles permettent 

de constater l'importance de la Suisse nord-alpine, 

où sont recensés treize exemplaires. L a Champa­

gne (dép. de la Marne) représente éga lement une 

région où l 'on peut observer une concentration de 

fibules à décor losangique (sept fibules). O n note 

toutefois qu ' i l s'agit exclusivement d'exemplaires 

des séries B et C . L a réparti t ion « occidentale » de 

la série B a été expl iquée par V . Kruta comme le 

résultat d'imitations ou du déplacement de l 'arti­

san (Kruta 1979, p. 94). 

C'est dans la série C que se place un exem­

plaire issu du trésor de Duchcov [cat. 081]. Cette 

fibule se singularise par l'absence de la matrice 

losangique, mais on constate que, morphologi­

quement, la fibule est parfaitement identique à la 

série A (fig. 31: 8). 

Le contexte de cette découver te est également 

particulier, puisqu ' i l s'agit du dépôt de Duchcov 

(voir chap. 1.3.4), mais surtout parce q u ' i l s'agit 

du seul exemple de ce type de contexte. Pour tou­

tes les autres fibules à décor losangique dont le 

contexte est connu, i l s'agit alors en effet d'en­

sembles funéraires. On a donc i c i un glissement 

de contexte (voir chap. 4.4), argument supplémen­

taire pour illustrer l 'origine exogène de l'objet, par 

ailleurs confirmée par l'absence de paral lèles en 

Bohême. 

Torques à disques 

Les torques à disque se caractérisent par la pré­

sence de plusieurs disques dest inés à recevoir un 

cabochon de corail, d ' où le terme également usité 

de torques « à cabochons » (Charpy 1993 et Kae-

nel 1995 par exemple). Les disques, en général au 

nombre de 3 à 5, occupent environ un quart à un 

tiers du pourtour du torque, et sont d isposés sur 

le m ê m e plan. Le jonc massif peut être décoré ou 

lisse. 

Une étude monographique de ces torques 

a été menée par F. Mi l l i e r , constituant la synthèse 

la plus complète et la plus récente des Scheiben-

halsringe (Mùller 1989). L a cartographie des dif­

férents exemplaires a permis de montrer que la 

zone de réparti t ion principale des torques à disque 

se situe autour de la val lée du Rhin , à partir de la 

confluence avec le M a i n ou avec le Neckar, pour 

suivre le cours du fleuve jusqu'au lac de Constance 

(Mùller 1989, annexe 6). 

A partir des quatre-vingt-dix exemplaires 

recensés dans son étude, F. Mùl ler a pu identi-
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Fig. 31. Fibules de type Duchcov à décor losangique. Série 
A : 1. Carzaghetto (Kruta 1979, fig. 4: 1) ; 2. Carzaghetto 
(Kruta 1979, fig. 4: 2) ; 3. Andelfingen (Kruta 1979, fig. 6: 
l) ; 4. Saint-Sulpice, tombe 2 (Kruta 1979, fig. 6: 2). Série B : 
5. Sogny (Kruta 1979, fig. 6: 3) ; 6. Corsier (Kruta 1979, fig. 
6: 4). Série C : 7. Saint-Hilaire-le-Grand (Kruta 1979, fig. 6: 
5) ; 8. Lahošt (Kruta 1979, fig. 6: 6). Ech. 1/2. 
Obr. 31. Duchcovské spony s kosočtverečnou výzdobou. 
Série A: 1. Carzaghetto (Kruta 1979, obr. 4: 1); 2. Carzaghet­
to (Kruta 1979, obr. 4: 2); 3. Andelfingen (Kruta 1979, obr. 6: 
1) ; 4. Saint-Sulpice, hrob 2 (Kruta 1979, obr. 6: 2). Série B: 
5. Sogny (Kruta 1979, obr. 6: 3); 6. Corsier (Kruta 1979, obr. 
6: 4). Série C: 7. Saint-Hilaire-le-Grand (Kruta 1979, obr. 6: 
5); 8. Lahošt (Kruta 1979, obr. 6: 6). Měřítko 1:2. 

fier onze groupes différents. L ' u n d'entre eux, le 
groupe F (Leichte Scheibenhalsringe mit gegosse-
nem Dekor), nous intéresse plus part icul ièrement . 

Les différents contextes de fouille des sites 

ayant livré des torques du groupe F n'ont pas per­

mis à F. Mul le r de proposer une datation plus pré­

cise que L T B , sauf à Andelfingen, où la tombe 9 

est dans un contexte L T B 2 assuré (Muller 1989, 

p. 31-32). Cette tombe ne permet néanmoins pas 

de dater les torques du groupe F uniquement de 

L T B 2 (dans le cas d'un objet à utilisation longue, 

et cela semble le cas d ' ap rès les traces d'usure, 

voir Muller 1989, p. 75), nous nous contenterons 

donc d'une fourchette large à L T B . 

L a plus grande densi té d' individus se situe dans 

la région élargie du coude du Rhin , entre le lac de 

Constance et les Vosges (cinq exemplaires, voir 

carte 17). L 'exemplaire de Bruchsal-Untergrom-

bach, plus é loigné, se situe néanmoins dans l'aire 

de répart i t ion principale des torques à disque. En 

dehors de cette zone, deux individus apparaissent 

comme des isolats : les torques de Prague-Žižkov 

( C Z ; [cat. 082]) et de Lovasberény (H). 

Si on cherche une comparaison plus précise 

pour la parure de Prague-Žižkov, c'est le torque 
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Fig. 32. Torques à disques du groupe F. 1. Prague-Žižkov (Muller 1989, pl. 66: SHR 75) ; 2. Andelfingen (Muller 1989, pl. 66: 
1). Ech. 1/2 - Obr. 32. Nákrčníky s terčíky skupiny F. 1. Praha-Žižkov {Muller 1989, tab. 66: SHR 75); 2. Andelfingen (Muller 
1989, tab. 66: 1). Měřítko 1:2. 

d 'Andel f ïngen qui semble le plus proche (fig. 32). 

Les deux torques ont en commun d 'ê t re const i tués 

de trois disques, et surtout de cinq nodosi tés sim­

plement lisses disposées en alternance avec les dis­

ques. Le torque de Prague-Zizkov a été mis au jour 

au X I X e s., vraisemblablement dans une tombe, 

mais nous ne disposons pas de contexte plus 

précis. 

Les facteurs pouvant expliquer la découver te 

de torques à disques à grande distance de leur zone 

d'origine ont été discutés par F. Mül ler dans son 

essai d ' in terpréta t ion historique (Millier 1989, 

p. 81-88). L'auteur prend alors en compte tous les 

torques, tous types confondus. Il mentionne d'em­

blée plusieurs hypothèses : la mobil i té d ' individus, 

le commerce ou la redistribution d'objets isolés, 

le déplacement d'artisans, et la migration de grou­

pes de population (Muller 1989, p. 85). Toutefois, 

après avoir discuté plusieurs aspects, F. Mül le r 

retient comme argument que les exemplaires 

orientaux (Bohême , Hongrie) sont éga lement ceux 

qui sont les plus ab îmés par l'usure, suite à une 

utilisation longue. L'auteur en déduit le déplace­

ment d' individus, qui auraient porté le torque de 

leur région d'origine très longtemps, voire sur plu­

sieurs générat ions , en souvenir de celle-ci (Muller 

1989, p. 88). 

Torques à arceaux 

Les torques à arceaux sont composés d 'un jonc 

massif généra lement lisse, parfois sobrement 

décoré par des incisions ou de petits bourrelets. 

Sur le jonc viennent se fixer plusieurs arceaux dis­

posés en guirlande, parfois te rminée par des globu­

les, le tout occupant environ le quart du pourtour 

du torque (voir fig. 33). 

Ils sont d é n o m m é s « torques à festons » par 

J.-J. Charpy (1991, 1993), terme réutilisé par 

J.-P. Démou le pour son type 1713, « avec un ren­

flement, opposé à un appendice festonné », qui 

entre dans la catégorie des « torques à tige fermée 

et appendices » (Démoule 1999, p. 21). 

Le terme de « torque ternaire » a aussi été uti­

lisé (Bretz-Mahler 1971, p. 54), sur la base du fait 

que l'objet possède « un seul é lément décoratif, 

mais qui est toujours à disposition ternaire ». Mais 

nous suivrons l 'avis de L . Baray, qui préconisai t de 

ne pas utiliser ce terme, qui doit être réservé à un 

décor « composé d'un motif qui se répète trois fois, 

à égale distance, sur le pourtour du jonc » (Baray 

et al. 1994, p. 47). Nous préférerons donc la déno­

mination « à arceaux » proposée par l'auteur, qui 

semble le mieux décrire le type dans son ensemble 

(Baray 1991 ; Baray et al. 1994). 

Le torque à arceaux caractérise principalement 

le secteur Sénonais -Nogenta is (Baray et al. 1994, 

p. 47 et fig. 33 ; Celtes Champagne 1991, p. 168 ; 

carte 18). Ce type d'objet est éga lement présent 

en Champagne, exclusivement dans des contextes 

de L T Ib, caractér isée par les premières fibules 

de type Duchcov (soit L T B l b ) , mais on ne peut 

exclure une apparition à L T la (soit L T A , voir 

Bretz-Mahler 1971, p. 240). 

Pour L . Baray, les torques à arceaux sont carac­

térist iques de la phase Duchcov-Munsingen, mais 

se rencontrent toujours en contexte L T B 2 (voir 

Baray et al. 1994, p. 47). Toutefois, puisque cer-
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Fig. 33. Typologie des torques à arceaux du Sénonais (Baray 1991, fig. 5). 
Obr. 33. Typologie nákrčníků s girlandovou výzdobou ze Sénonaise (Baray 1991, obr. 5). 

tains exemples champenois sont associés aux pre­
mières fibules de type Duchcov, nous garderons 

donc cette fourchette chronologique plus large 

qu'est la phase Duchcov-Mùns ingen , soit L T B l b -

B2a. Cette datation large est confirmée par les 

données de J.-J. Charpy, qui précise que ces tor­

ques apparaissent « très tôt dans la seconde moi t ié 

du I V e s. », en tout cas accompagnés d ' é l éments 

de parure de la phase Duchcov classique (Charpy 

1993, p. 78). 

L' impression d 'antér ior i té chronologique don­

née par les exemplaires champenois est peut-être 

liée à l 'état de la recherche dans le domaine de la 

chronologie. Le groupe sénonais-nogenta is a en 

effet livré un plus grand nombre de torques, et les 

différents auteurs s'accordent pour donner à ce 

type une origine sénonaise . 

E n dehors de ces deux zones limitrophes, 

seuls deux torques à arceaux ont été mis au jour. 

Le premier, à environ 200 k m à vo l d'oiseau du 

foyer supposé, provient du site de Servigney dans 

le Doubs, mais est hors-contexte (Charpy 1993, 

p. 90 ; Baray et al. 1994, fig. 33: 27). 

L'exemplaire qui nous intéresse directement 

ici a été découvert à Obmice, en B o h ê m e , là aussi 

sans contexte assuré [cat. 083]. Une découver te en 

contexte funéraire a toutefois été proposée pour 

cet objet. Le torque d'Obrnice correspond au type 

C l de L . Baray (voirfig. 33), et à la variante 1 de 

J.-J. Charpy (1991, annexe 1). Il offre une simi­

larité frappante avec un exemplaire de La-Cro ix -

en-Champagne (Bretz-Mahler 1971, p l . 56: 5), de 

sorte que P. Drda et A . Rybová ont proposé que 

ces objets soient sortis d'un m ê m e moule (Drda, 

Rybová 1995, p. 93). Pour J. Waldhauser, le torque 

est arrivé en Bohême d'une « manière indétermi­

née » (Waldhauser 2001, p. 369), tandis que J.-J. 

Charpy y voit la trace du « départ de femmes de 

notre région » (Charpy 1991, p. 166). 

Torques à nodosités multiples 

Ce type de parure annulaire est formé d'un jonc 

lisse te rminé par de larges tampons creux, précé­

dés de plusieurs nodosi tés , espacées et parfois can­

tonnées de fines moulures. 

L a dénomina t ion de « torque à nodosi tés multi­

ples » est issue des travaux de J.-J. Charpy (1991), 

l'auteur rappellant que c'est D . Bretz-Mahler qui 

a identifié ces torques à la Lorraine (Charpy 1993, 

p. 82). Cette dernière utilise le terme de torque « à 

collier à boules », tandis que L . Lepage parle de 

torque « à tampons et nodosi tés » (Bretz-Mahler 

1971, p. 47, p l . 46 ; Lepage 1984, p. 105-106). 

Pour J.-J. Charpy, ces torques sont caractéris­

tiques du Nord-est de la France, puisqu'on trouve 

« un groupe assez dense sur les marches orienta­

les de la Champagne et un second plus lâche en 
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Lorraine et en Alsace ». On en connaît toutefois 

également en Belgique et en Allemagne, notam­

ment dans le Palatinat, tandis qu'un autre groupe, 

en Thuringe, présente des caractéris t iques proches 

(Charpy 1991, p. 163). Pour la datation, l'auteur 

propose la fin de la phase Duchcov-Miinsingen 

{Charpy 1993, p. 82). On se situe donc à L T B 2 a 

(voir chap. 1.2.3). 

U n exemplaire de torque à nodosi tés mult i­

ples a été récemment mis au jour à Mlcechvosty 3 1 

[cat. 084], dans le contexte d'une tombe datée de 

L T B2b (Levinsky 2009, p. 313-318). L a sépulture, 

orientée N - S , contenait un mobilier riche, dont 

de nombreux éléments de parure et une épée. On 

notera la caractérist ique inhabituelle de la présence 

d'une épée, qui permet normalement de définir les 

tombes de guerriers, accompagnant un défunt vrai­

semblablement de sexe féminin, d ' après les études 

anthropologiques (Levinsky 2009, p. 318). 

L a recherche de paral lèles a permis de repérer 

deux éléments de comparaison, provenant des sites 

d 'Auberive (tumulus « L a Grand-Combe ») et de 

Dommarien, tous deux dans le dépar tement de la 

Haute-Marne (Charpy 1991, respectivement n° 

214 et 215). 

Morphologiquement, le torque de Mlcechvosty 

est plus proche de l 'exemplaire d 'Auberive. On 

retrouve la m ê m e disposition des nodosi tés et la 

m ê m e forme de tampons, tous ces é léments sou­

lignés par de fines moulures. L a différence réside 

dans le nombre des nodosi tés : 2 x 4 à Auberive, 

mais 2 x 6 à Mlcechvosty. Le torque d 'Auberive 

s ' insère selon J.-J. Charpy dans le groupe des « tor­

ques à nodosi tés de faible d iamètre », présents sur­

tout dans l'est de la Lorraine et en Alsace (Charpy 

1991, p. 173). 

On notera toutefois que le d iamètre des nodo­

sités est plus élevé pour l 'exemplaire tchèque , 

autour de 12 mm. E n ce sens, i l correspond mieux 

à l 'exemplaire de Dommarien, qui appartient selon 

J.-J. Charpy à un groupe de torques de l'ouest 

de la Lorraine et de l'est de la Champagne, dont 

les nodosi tés ont un diamètre supérieur à 12 mm 

(Charpy 1991, p. 173). Là aussi la morphologie est 

similaire, mais c'est le traitement des moulures, 

finement incisées à Dommarien, qui diffère. 

L a question de l 'origine précise du torque de 

Mlcechvosty est également compl iquée par l 'exis­

tence de la typologie de Molier, Schmidt 1998, ces 

auteurs ayant repris et complé té la typologie éta­

blie par J.-J. Charpy. Le torque tchèque s ' insère 

1 1 Nous remercions ici O. Levinsky pour nous avoir commu­
niqué des données alors non encore publiées, grâce auxquelles 
il a été possible d'identifier l'origine probable de l'objet. Que 
V. Salaë, qui nous a informé de la mise au jour de ce torque se 
démarquant du mobilier local, soit ici également remercié. 

dans le groupe D , qui correspond aux torques à 

tampons et quatre ou plus nodosi tés , séparées par 

des gorges. On souhaiterait toutefois pouvoir défi­

nir plus préc isément s ' i l s'agit du type D l ou D2 , 

le premier étant originaire d'une large zone entre 

Rhin et Mosel le , le second entre Mosel le et Marne 

(Môller, Schmidt 1998, carte 8). Si on tient compte 

du nombre de nodosi tés , ce serait le type D1 (2 x 7 

à 9, dans un cas 2 x 5). Le type D2 est défini par 

la présence de 2 x 4 nodosi tés , et c'est dans cette 

variante que les auteurs placent les torques d 'Aube­

rive et de Dommarien. N'ayant pu avoir accès à 

toute la littérature ci tée, et en l'absence d'illustra­

tions des différents individus aussi bien chez J.-J. 

Charpy que chez C . Môl ler et S. Schmidt, on se 

contentera pour l'instant de situer l 'origine du tor­

que de Mlcechvosty entre la Champagne et l ' A l ­

sace. 

LT C2-D / Est-Ouest 

Pour l 'horizon suivant, la pér iode L T C 2 - D , un 

seul type de parures en bronze montrant des rela­

tions est-ouest a pu être identifié. 

Agrafes de ceinture à palmette 

Ces objets de bronze, parfois de fer, sont générale­

ment const i tués d'une plaque en forme de palmette, 

couplée à un passant de ceinture rectangulaire. A u 

revers de la plaque se trouve un crochet permettant 

la fixation de la ceinture. 

Ces objets sont traditionnellement interprétés 

comme des agrafes de ceinture, m ê m e si D . Bożić 
rappelle que nous ne disposons pour l'instant 
d'aucune preuve claire (Bożić 2001, p. 195). L a 
forme de ces agrafes connaît plusieurs variantes 
qui ont notamment permis à R. Gleser de proposer 
une esquisse de typologie, en s'inspirant des tra­
vaux de D . Bożić et D . van Endert (Gleser 2004, 
p. 234-236). On distingue ainsi trois types princi­
paux. Le type V i n j i V r h , dont le nom provient d'un 
site s lovène, se caractérise par une palmette direc­

tement rat tachée au passant. Le type « émail lé » se 

distingue par une partie centrale, entre la palmette 

proprement dite et le passant, sur laquelle des inci­

sions circulaires concentriques sont dest inées à 

recevoir de l 'émai l . Le type « lisse » est morpho­

logiquement similaire, mais sans ces incisions. 

L a datation proposée se situe autour de L T D. 

R. Gleser parle de L T D l b pour les exemplaires 

des « Celtes orientaux ». Mai s i l précise aussi à 

juste titre que cette chronologie est différente de 

celle de la région Sarre-Moselle, ce qui correspon­

drait à L T D2a dans cette zone (voir Gleser 2004, 
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Fig. 34. Agrafes à plateau central émaillé. 1. Altenburg-
Rheinau (Schreyer - Hedinger 2003, fig. 4: 4) ; 2. Manching 
(Van Endert 1991, fig. 3: 1) ; 3. Kelheim (Van Endert 1991, 
fig. 3: 2) ; 4. Stradonice (Van Endert 1991, fig. 3: 3) ; 5. Hei­
detrànk (Van Endert 1991, fig. 3: 4) ; 6. Heidetrànk (Van En­
dert 1991, fig. 3: 5). Ech. 1/2. 
Obr. 34. Zápony s emailovanou centrální destičkou. 1. Alten-
burg-Rheinau (Schreyer - Hedinger 2003, obr. 4: 4); 2. Man­
ching (Van Endert 1991, obr. 3: 1); 3. Kelheim (Van Endert 
1991, obr. 3: 2); 4. Stradonice (Van Endert 1991, obr. 3: 3); 5. 
Heidetránk (Van Endert 1991, obr. 3: 4); 6. Heidetrànk (Van 
Endert 1991, obr. 3: 5). Měřítko 1:2. 

p. 236-237). Cela rejoint parfaitement les discus­
sions que nous avons évoquées au sujet de la chro­
nologie entre régions é loignées (chap. 1.2.4). 
Les agrafes à palmette, d'une manière globale, 

présentent une répart i t ion concentrée sur l 'Europe 

centrale, entre la Bavière et le bassin des Carpathes 

(carte 19). Une trace de production a été découver te 

à Hrazany (fragment de moule en terre, voir Jan­

sová 1960, p. 673-674, fig. 248 ; Werner 1962/63, 

fig. 1, 1), et Stradonice est le site qui a livré le plus 

grand nombre d'agrafes à palmettes. On peut de 

la sorte supposer une production en Bohême , mais 

qui n'est certainement pas exclusive à cette région. 

J. Werner avait émis l 'hypothèse d'une production 

en Italie du Nord (Werner 1962/63, p. 434), mais 

les données actuelles semblent contredire cette 

idée, et i l faut donc bien voir dans ces agrafes une 

production celtique. C'est la conclusion à laquelle 

est arrivé D. Božič (1998, p. 149), suivi par R. Gle-
ser (2004, p. 233-234). 

Si on examine la répart i t ion des trois variantes 
les plus nombreuses (voir liste 19), on constate que 
le type Vin j i V r h est principalement situé autour 
du Sud-est des Alpes, et ne semble pas dépasser 
cette zone. On note un exemplaire à Stradonice. 
Pour les deux variantes, lisse et émail lée , des agra­
fes à plaque centrale, on constate que la répart i t ion 
est légèrement plus occidentale, avec dans les deux 

cas un nombre maximum d'individus sur l 'oppi ­

dum de Stradonice. On peut donc proposer une 

production locale, au moins pour ces deux types. 

Plusieurs exemplaires ont été recensés en dehors 

de l 'aire de répart i t ion principale, en direction de 

l'ouest. Pour l 'Al lemagne, mais en dehors de notre 

cadre d ' é tude , deux agrafes du type émail lé ont été 

mises au jour sur l 'oppidum de Heidetränk. 

Pour la Gaule, telle que nous l'avons défi­

nie, six individus sont recensés . Le plus proche 

du foyer supposé est situé à Altenburg-Rheinau 

(fig. 34: 1 ; [cat. 087]), et appartient également au 

type émail lé . Pour le type lisse, ce sont les localités 

de Morat/Combette et de Hopps täd ten-Weiersbach 

(ßg. 35: 8-9 ; [cat. 085-086]) qui se distinguent. 

Ce dernier site a livré deux agrafes, provenant des 

niveaux supérieurs d'une m ê m e tombe à incinéra­

tion, constituant ainsi un cas particulier parmi les 

différents contextes connus. 

On note ensuite deux lieux de découver te , dont 

les exemplaires peuvent être insérés dans une nou­

velle variante, const i tuée par des agrafes ajourées 

(fig. 36 et liste 19). 

Pour le site de L a Bure (fig. 36: 3 ; [cat. 088]), 

on peut envisager une connexion avec la Bavière , 

puisque les deux seules comparaisons existantes 

pour cette variante sont un exemplaire de M a n ­

ching et un autre du Strußberg (fig. 36: 4-5). 

L'exemplaire de Mar loux (Saône-et -Loire , F ; 

fig. 36: 2 ; [cat. 089]) est quant à lui plus proche 

des séries « classiques » à plateau central. Si l 'on 

admet le « style celtique flamboyant » de cette 

agrafe (Armand-Calliat 1944, p. 30, citant J. Dé-

chelette), on peut penser qu'elle est plus tardive 

que la variante L a Bure/Manching. L a comparai­

son la plus proche semble être l'agrafe de Staré 

Hradisko (Werner 1962/63, fig. 2), qui forme une 

bonne transition entre cet exemplaire et les séries 

« classiques ». Selon le fouilleur, le contexte doit 

correspondre aux restes d'une sépulture à inciné­

ration, située par ailleurs à une dizaine de mètres 

d 'un ustrinum (Armand-Calliat 1944, p. 29 et 

fig. 1). Comme l ' a précisé J. Werner, l 'exemplaire 

de Mar loux se situe sur l 'axe entre Chalon-sur-

Saône et Bibracte (Werner 1962/63, p. 432). On se 

situe i c i , comme à Hopps tädten , à nouveau dans un 

contexte qui se distingue de celui, plus récurrent, 

de l'habitat. 

L'exemplaire de Villeneuve-Saint-Germain 

[cat. 090]) semble quant à lui être une imitation 

locale (Debord 1998, p. 69-70, fig. 11, 1 ; Gleser 

2004, p. 234). L a forme est fruste, le contour de 

la palmette n'est que très faiblement marqué . On 

peut le rapprocher d 'un exemplaire de Stradonice 

(fig. 37: 2), qui est le plus similaire dans cette série 

des agrafes à palmette, et qui se caractérise par 

l'absence de plateau entre la palmette et le passant. 

R. Gleser a classé cette agrafe de Stradonice dans 

son type V i n j i V r h (Gleser 2004, p. 234), alors 
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Fig. 35. Agrafes à plateau central lisse. 1. Velem-Szent-Vid ; 
2. Siscia ; 3. Ernstbrunn-Oberleiserberg ; 4. Magdalensberg ; 
5. Straubing-Unterzeitlbrunn ; 6-7. Drôsing ; 8-9. Hoppstàd-
ten-Weiersbach ; 10. Stradonice (Gleser 2004, fig. 3). Ech. 
1/2. 
Obr. 35. Záponky s hladkou centrální destičkou. 1. Velem-
Szent-Vid; 2. Siscia; 3. Ernstbrunn-Oberleiserberg; 4. Mag­
dalensberg; 5. Straubing-Unterzeitlbrunn; 6-7. Drósing; 8-
9. Hoppstàdten-Weiersbach; 10. Stradonice (Gleser 2004, 
obr. 3). Měřítko 1:2. 

que celle de Villeneuve-Saint-Germain est p lacée 
parmi les imitations, l'auteur y voyant une repro­
duction locale, « stylistiquement mal interprétée » 
du type Vin j i V r h (Gleser 2004, p. 236). 

Une palmette issue des fouilles anciennes de 
Bibracte a été écartée de cette liste. Il s'agit très 

certainement d'une attache d'anse, dont le motif 

de palmette est exactement similaire, mais com­

portant un anneau à l ' ex t rémité supérieure (Déche-

lette 1927, p. 747, note 1 ; Bertin, Guillaumet, 

1987, p. 60, fig. 20), et dont la fonction a déjà été 

discutée (Van Endert 1991, p. 25-26, Gleser 2004, 

p. 233). Il pourrait s'agir d'une agrafe réemployée , 

mais seul un examen plus attentif de l'objet per­

mettrait de répondre à cette question. Il en va de 

m ê m e pour l 'exemplaire de České Lhotice (CZ) , 
qui est décrit comme une attache d'anse (Danie-
lisová, Mangel 2008, p. 45, p l . 4: 2). On ajou­
tera qu'une autre identification probable est celle 
d ' é l émen t de harnachement, puisque ce type de 
palmette percée est également caractérist ique des 
garnitures de joug de type Titelberg (voir par ex. à 
Mandeure : Barrai, Jaccottey, Pichot 2007, fig. 11: 
26 ; Schônfelder 2002, fig. 154 : 11). 

O n peut constater que les exemplaires qui s ' in­
sèrent le mieux dans la typologie, représentant les 

types les plus courants, sont ceux découverts le plus 

à l'est de notre zone d ' é tude : les quatre agrafes 

de Suisse et d 'Allemagne (Hoppstàdten-Weiers ­

bach, Altenburg-Rheinau, Morat/Combette). 

Les trois autres exemplaires, représentant les 

agrafes les plus occidentales, en marge de la zone 

de diffusion, se distinguent chacun pour différen­

tes raisons. A L a Bure et Mar loux, nous sommes 

en présence d'agrafes ajourées qui ne connaissent 

pas d 'équiva len t en Europe centrale, hormis un 

exemplaire de Manching. Ce site semble égale­

ment le plus occidental dans la zone de diffusion 

principale (foyer) des agrafes à palmette. Quant à 

Villeneuve-Saint-Germain, nous sommes certaine­

ment en présence d'une imitation locale. 

On peut donc proposer deux types de contacts 

pour ces agrafes. L a partie orientale semble s ' insé­

rer dans un circuit de diffusion graduelle, à partir 

du foyer. Pour la partie occidentale, on peut envi­

sager une diffusion « secondaire », que l 'on pour­

rait expliquer par un transfert de technique. Le type 

original aurait été vu d'une manière ou d'une autre 

(contact originel), puis aurait été copié ou adapté 

sur place, ce qui constituerait en quelque sorte une 

trace indirecte de contacts. 

LT C2-D / Ouest-Est .fibules de Nauheim 

Pour la pér iode L T C 2 - D , les seuls marqueurs 

Ouest-Est qui ont pu être identifiés correspondent 

à différentes variantes de la fibule de Nauheim. 

Il s'agit d'un type bien connu, caractérisé par 

un arc triangulaire plat ou légèrement courbe, un 

ressort à 2 x 2 spires et corde interne, et un pied 

évidé ou ajouré. L a majori té des fibules de Nau-
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Fig. 36. Agrafes ajourées. 1. Staré Hradisko (Werner 1962/63, 
fig. 2: 6) ; 2. Marloux (Armand-Calliat 1944, fig. 2) ; 3. La 
Bure (Devel 1999, pl. XI: 115) ; 4. Manching (Fan £wferr 
1991, pl. 7: 200); 5. Strußberg (Brandt 2002, flg. 17: 3). Ech. 
1/2. 
Obr. 36. Prolamované záponky. 1. Staré Hradisko (Werner 
1962/63, obr. 2: 6); 2. Marloux (Armand-Calliat 1944, obr. 
2) ; 3. La Bure (Devel 1999, tab. XI: 115); 4. Manching (Van 
Endert 1991, tab. 7: 200); 5. Strußberg (Brandt 2002, obr. 17: 
3) . Měřítko 1:2. 

4 

Fig. 37. Agrafes à palmette, unica. 1. Villeneuve-Saint-Ger­
main (Debord 1998, fig. 11: 1) ; 2. Stradonice (Pic 1906, pl. 
26: 8) ; 3. Stradonice (photo G.Pierrevelciri) ; 4. Manching 
(Van Endert 1991, pl. 7: 201). Ech. 1/2. 
Obr. 37. Palmetové zâponky - unica. 1. Villeneuve-Saint-
Germain (Debord 1998, obr. 11: 1) ; 2. Stradonice (Pic 1906, 
tab. 26: 8); 3. Stradonice (foto: G.Pierrevelcin); 4. Manching 
(Van Endert 1991, tab. 7: 201). Mdfitko 1:2. 

heim est produite en bronze, mais certains types 
sont en fer ou en argent (Striewe 1996, p. 11). 
D ' ap rès les quelques contextes funéraires connus, 

i l s'agit d'un é lément de la parure féminine (Striewe 

1996, p. 157-158). L e premier grand travail de 

synthèse a été celui de J. Werner (1955, voir réf. 

dans Striewe 1996, p. 1), le dernier en date étant la 

monographie de K. Striewe (1996). 

L a fibule de Nauheim, fossile-directeur de L a 

Tène finale, est un type de parure qui a eu un rôle 

important dans l'histoire de la recherche, puis­

qu'elle apparaî t notamment déjà chez O. Tischler, 

qui lui a donné son nom 3 2 , et chez J. Déchelet te 

(vo\r fig. 16). 

El le a tout d'abord fait l'objet de nombreuses 

discussions quant à sa chronologie (voir Striewe 

1996, p. 1-10), K . Striewe plaçant aujourd'hui la 

pér iode de circulation principale dans la première 

moi t ié du I e r s. av. J . - C , avec des dates absolues 

connues entre 120 et 48 av. J . -C. (Striewe 1996, 

p. 164-165). On notera que les p rob lèmes de chro­

nologie relative persistent, puisque K . Striewe pro­

pose une circulation à L T D l (Striewe 1996, p. 171), 

tout en rappelant que ces fibules sont présentes en 

Rhin-Main-Mose l le à L T D l b et L T D2a, selon la 

chronologie d ' A . M i r o n (Striewe 1996, p. 165 et 

fig. 56 ; voir éga lement i c i le chap. 1.2.4). 

U n autre point discuté est celui de son origine. 

L a fibule de Nauheim a été traditionnellement 

considérée comme ayant son centre d'apparition 

en Italie du nord ou en Gaule Narbonnaise (Striewe 

1996, p. 1). Les travaux de K . Striewe ont toute­

fois mont ré que la fibule de Nauheim classique 

concerne tout le domaine nord-alpin et le Sud de la 

France (Striewe 1996, p. 159). E l le est donc le trait 

commun à cette large zone. Quant à la zone d'ap­

parition, l'auteur met en avant le rôle important du 

Rh in supérieur, une des zones d'innovations les 

plus importantes (Striewe 1996, p. 168). 

Trois variantes de ces fibules, selon la typo­

logie établie par K . Striewe, ont pu être retenues 

en tant que marqueurs de contacts entre la Bohême 

et la Gaule. 

Fibule de Nauheim type Str. A8.5 

Les fibules de type A correspondent à l ' a rchétype 

des Nauheim en bronze, où l'arc est formé d'un 

plateau triangulaire simple, dont la base est de 

m ê m e largeur que le ressort 3 3. 

L e type A 8 correspond aux fibules qui ont un 

décor axial formé d'une ligne ondulée d'incisions 

en échelle (« mit wel lenförmigem Leiterband », 

fig. 38). 

L e sous-type A8 .5 regroupe seulement qua­

tre individus en Europe (carte 20), pour lesquels 

la ligne ondulée est encadrée de deux lignes en 

échel le placées en liseré, l'ensemble du décor 

étant développé quasiment sur toute la longueur de 

l 'arc. 

3 2 A partir de la nécropole de Bad Nauheim, voir Striewe 1996, 
p. 1. 
33 Striewe 1996, p. 23 : « Klassische bronzene Nauheimer 
Fibeln ». 
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Fig. 38. Fibule de Nauheim : les variantes du type A8 (d'ap. 
Striewe 1996, fig. 12). 
Obr. 38. Nauheimskâ spona : varianty typu A8 (podle Striewe 
1996, obr. 12). 

L a datation proposée pour le type A 8 est p lacée 

dans une phase tardive de la pér iode de circulation 

de la fibule de Nauheim {Striewe 1996, p. 40). I l 

en est de m ê m e pour le type A 8 . 5 , dont l 'exem­

plaire des Pennes-Mirabeau est mis en relation 

avec la prise de Marseil le en 49 av. J . -C. (Striewe 

1996, p. 39). Par rapport à la pér iode de circulation 

globale de la fibule de Nauheim (cf. supra), nous 

retiendrons pour ce type une datation à L T D2a. 

Trois fibules du type A8 .5 ayant été mises au 

jour dans le Sud de la France, le quat r ième exem­

plaire, issu des collections de Stradonice [cat. 091], 

est décrit comme probablement originaire de cette 

région (Striewe 1996, p. 39-40). 

Fibule de Nauheim type Str. B4 

Les fibules formant le type B sont des variantes 

à arc étroit, c 'es t -à-dire où la base de cet arc est 

moins large que le ressort. Le sous-type B 4 com­

prend les fibules qui ont un décor axial à incisions 

en échelle , lu i -même subdivisé en dix sous-types 

(fig. 39). Elles sont définies par K. Striewe (1996, 

p. 53-56, p l . 19-20, carte 21), sous la dénominat ion 

de « Fibeln mit einem mittlerem Leiterband », et 

4 . 1 
' - 4 2 

I 4 . 3 
- 4 . 4 

Fig. 39. Fibule de Nauheim : les variantes du type B4 (d'ap. 
Striewe 1996, fig. 13). 
Obr. 39. Nauheimskâ spona : varianty typu B4 (podle Striewe 
1996, obr. 13). 

sont placées dans la phase tardive de la circulation 

de la Nauheim (Striewe 1996, p. 56). Comme pour 

le type précédent , nous retiendrons donc une data­

tion placée à L T D2a. 

L a réparti t ion est concentrée dans la par­

tie occidentale de l 'aire de la Nauheim, entre la 

région Rhin-Mosel le et le Sud de la France, avec 

des centres importants à Altenburg-Rheinau et aux 

Pennes-Mirabeau (Striewe 1996, p. 56 ; carte 21). 

On connaît trois fabricats du type B 4 (sans pouvoir 

préciser le sous-type) : deux à Altenburg-Rheinau 

et un à Trimbach (cant. Soleure) (Striewe 1996, 

p. 56). Une production en Suisse et dans le Sud de 

la France est donc envisageable. 

E n dehors de la zone principale, une diffusion 

occidentale a permis la mise au jour de plusieurs 

exemplaires dans le reste de la Gaule, sans dépas­

ser toutefois une ligne nord-sud située environ au 

mil ieu du pays. E n direction de l 'Est , seuls trois 

sites ont livré des fibules du type B 4 : Manching 

(5 du type B4.3) , Stradonice (1 du type B4.9, 1 du 

type B 4 ; [cat. 092]) et Staré Hradisko (1 du type 

B4.3). 

Fibule de Nauheim type Str. F/K 

Les types Striewe F et K correspondent à une m ê m e 

variante morphologique, employée dans le premier 

cas pour des fibules en bronze, et dans le second 

cas pour des fibules en fer. Ce sont des séries dont 

les exemplaires présentent deux excroissances 

triangulaires à la base de l 'arc, contre le ressort 

(voirStriewe 1996, fig. 11 3 4). 

L a pér iode de circulation de ces fibules se 

place, comme pour les types précédents , dans 

une phase tardive (Striewe 1996, p. 64-65, 71), et 

nous retiendrons donc également une datation à 

L T D2a. 

Le type F est principalement réparti dans le 

nord de la Suisse et les zones limitrophes, c'est-

à-dire le Sud du Rhin supérieur. A partir de là, 

quelques exemplaires isolés ont été diffusés vers 

le sud, le long du Rhône , et vers le nord, le long du 

Rhin (Striewe 1996, p. 64-65, carte 24). 

Le type K n'est quant à lui représenté que par 

un seul exemplaire, mis au jour sur l 'oppidum de 

Tfîsov [cat. 093], mais le lien avec le type F a été 

soul igné par K . Striewe (Striewe 1996, p. 71). 

L'auteur ne propose toutefois pas d'explication 

quant à la raison de ce lien, que nous illustrons ic i 

par la carte 22, regroupant les deux types. 

Si la relation est avérée , on peut imaginer que 

l 'exemplaire tchèque soit une importation, dans 

une variante en fer. Toutefois, le glissement de 

matér iau peut peut-être mieux s'expliquer par un 

transfert de technique, ou tout du moins un trans­

fert de forme. L a fibule de Tfisov peut être vue 

comme une production locale, reproduisant un 

modè le « occidental ». On peut donc parler dans 

M Le type K y est présenté avec le code graphique correspon­
dant au bronze, mais la dénomination du type décrit bien un 
objet de fer : « Eiserne Nauheimer Fibel mit zu Spitzen erweiter­
tem Bügel » (Striewe 1996, p. 71). 
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ce cas d'influence du nord de la Suisse vers le sud 

de la Bohême. 

Cet exemple illustre une autre lecture des don­

nées de K . Striewe. L'auteur a en effet introduit 

comme premier critère de sa typologie la forme de 

l'arc ou le matér iau des fibules (groupes A à L ) . 

A l ' intérieur de ces groupes, les différents types 

ont ensuite été classés selon le décor, et éventuel ­

lement la forme du pied. Les cartes et l ' é tude des 

groupes régionaux ont été menées en ne prenant en 

compte que les types internes, et donc sans recou­

pements entre les groupes, à quelques exceptions 

près. C'est pourquoi les groupes F et K n'ont pas 

été étudiés et car tographiés ensemble. U n com­

plément à l 'é tude de K . Striewe pourrait donc être 

mené , mais en s ' intéressant à la répart i t ion des 

décors uniquement, sans tenir compte du support. 

6.2. Parure en verre 

A 1 ' intérieur de cette grande catégorie de marqueurs 

qu'est la parure, nous traitons ic i le mobilier en 

verre d'une manière distincte. Deux raisons princi­

pales expliquent ce choix. E n premier lieu pour des 

considérat ions chronologiques : cette catégorie , 

apparaissant dès L T C l a , est globalement datée de 

L T C - D . Certains types ne disposent pas de data­

tion plus précise que cette fourchette, et nous som­

mes donc à cheval sur la scission que nous avons 

établie pour les autres marqueurs, p lacée à la tran­

sition de L T C l et de L T C 2 . L a deux ième raison 

est d'ordre méthodologique , puisqu'on ne peut pas 

aborder ces marqueurs de la m ê m e manière que les 

autres. En effet, nous verrons que la principale réfé­

rence utilisée (Wagner 2006) ne présente aucune 

donnée quantitative liée aux cartes de répart i t ion 

et aux listes d'objets liées. 

Dans des travaux précédents , la parure en 

verre n'avait pas pu être prise en compte dans la 

liste des marqueurs pour des raisons liées à l 'é tat 

de la recherche (Pierrevelcin 2003, p. 80 ; 2009, 

p. 240). Le prob lème résidait alors dans l'existence 

de typologies paral lèles , en l'occurrence celles de 

T. E. Haevernick (1960) e t d e / ř . Gebhard (1989a), 
qui rendaient dél icate l ' é tude des contacts à longue 
distance. Les types de T. E . Haevernick, détail lés 
par des listes d'objets et des cartes de répart i t ion, 
ont en effet été remaniés par R. Gebhard, rendant 
caduques les cartes établies par sa prédécesseur . 
On soulignait alors qu'une nouvelle étude serait 
nécessaire, afin de refondre les différents types, en 
tenant compte des nouvelles évolut ions de la typo­
logie. 

Ce travail d'envergure a été r écemment effec­
tué par H. Wagner (2006), et c'est pourquoi nous 

pouvons désormais intégrer la parure en verre 
parmi les marqueurs de contacts Bohême-Gau le 

(fig. 40), en nous basant principalement sur cette 

monographie. Cet exemple illustre les problèmes 

liés à l 'état de la recherche que nous avons men­

t ionnés plus haut (chap. 4.2.1), ainsi que le carac­

tère évolut i f de la liste établie dans le présent tra­

vai l . 

Pour ce qui est de la méthode , i l faut encore 

préciser q u ' i l n 'a pas été possible de s'assurer sys­

témat iquement du nombre réel d ' individus pour 

chaque site présenté sur les cartes 23-33 (voir la 

note précédant la liste 23). E n effet, nous l 'avons 

dit, notre outil de base qu'est la monographie de 

H . Wagner ne livre pas de données de ce type. Les 

cartes présentées par l'auteur sont en fait unique­

ment un pointage des sites ayant livré les différents 

types de parures en verre. Devant la masse consi­

dérable des lieux de découver te , i l n 'é ta i t pas pos­

sible de vérifier à la source toutes les publications, 

qui auraient permis d'affiner les connaissances. 

H . Wagner était arrivé à la m ê m e conclusion, et 

i l n 'a lu i -même pas accompli ce travail de reprise 

des données primaires (voir Wagner 2006, p. 75). 

Ces données quantitatives ont toutefois été com­

plétées lorsque l ' information apparaissait dans 

d'autres études consacrées au verre (Haevernick 

1960 ; Gebhard 1989a ; Feugère 1989 ; Venclovâ 

1990 ; Zepezauer 1993) ou dans des publications 

facilement accessibles. Les éventuels corpus 

numér iquement importants ou significatifs seront 

quant à eux mis en avant dans le texte des pages 

suivantes. 

LT C / Est-Ouest 

Pour la parure en verre, un seul type d'objet 

permet de documenter des relations Est-Ouest. Il 

correspond à la pér iode de L T C . 

Bracelets de verre de type Haev. 8a (bleu) 

Les bracelets de type Haev. 8a sont consti tués de 

trois côtes , celle du mil ieu étant ornée de rainu­

res diagonales. Nous prendrons en compte ic i uni­

quement la variante de couleur bleue, isolée par 

H. Wagner (2006, p. 101-102). Pour le type dans 

son ensemble, une majorité de contextes se place 

à L T C 1 , mais quelques exemplaires sont connus à 

L T C 2 (Venclovâ 1990, p. 124). 

L a répart i t ion de cette série est principalement 

centrée sur l 'Autr iche inférieure et la Moravie, la 

Slovaquie et dans une moindre mesure la Bohême 

(carte 23). H . Wagner propose une production 

dans la première zone, mais peut-être également 
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Haev. 

(bleu) 

Gebh. 20/Haev. 8d Haev. 8c Haev. 17 

(bleu à filets jaunes ou blancs) (clair à feuille jaune) (bleu) 

Gebh. 36/Haev. 3a 

. 

(violet) 

Zep 1.1.1 

(clair) 

Zep 1.2.1 

(clair à feuille jaune) 

Zep 1.2.2 Zep 1.3.1 et 1.3.2 

(clair à feuille jaune) (clair à décor jaune) 

Zep 3.1.1 Zep 5.1 

O. 
(vert) 

Fig. 40. Parure en verre : les types retenus comme marqueurs de contacts entre la Bohême et la Gaule. 
Obr. 40. Skleněný šperk: typy považované za indikátory kontaktu mezi Čechami a Galií. 

(brun) 

en Bohême du nord (Wagner 2006, p. 101), bien 

que leur nombre y soit assez faible. 

À l 'extér ieur de cette zone, les bracelets bleus 

de type Haev. 8a sont présents à une large échelle , 

de manière isolée. Plusieurs découver tes en A l l e ­

magne, aux Pays-Bas et en Italie sont s ignalées, et 

pour la Gaule, cinq sites ont livré ce type de parure 

(Kerhi l l io , Feurs, Trêves , Bâle Gasfabrik, Berne-

Bùmpl iz , voir [cat. 094-098]). 

Il est délicat dans ces cas précis d'affirmer 

que nous sommes en présence de contacts entre la 

Bohême et la Gaule, mais nous conserverons tout 

de m ê m e ce marqueur, puisqu'une production en 

Bohême a été proposée . Deux voies de diffusion 

peuvent être envisagées depuis la Rép . tchèque et 

l 'Autriche, soit le long du M a i n , soit le long du 

Danube. 

LT C-D / Ouest-Est 

S'agissant des relations depuis la Gaule vers la 

Bohême , nous disposons de 10 types d ' é l éments 

de parure, datés globalement de L T C - D , qui cor­

respondent à des bracelets (4 types) et à des perles 

(6 types). 

Bracelets de verre de type Gebh. 20/Haev. 8d 

(bleu) 

Le groupe Gebh. 20/Haev. 8d correspond à des 

bracelets bleus à cinq côtes , celle du mil ieu étant 

creusée par des rainures diagonales et décorée de 

filets jaunes ou blancs formant des zigzags. Les 

moulures latérales peuvent éga lement présenter 

ce type de filets. L a datation proposée est p lacée 

à L T C2 (Venclovâ 1990, p. 125 ; Wagner 2006, 

p. 87). 

On note une nette concentration en Suisse, 

par t icul ièrement dans le centre du pays (carte 24). 

Selon H . Wagner, ce type de bracelet peut provenir 

soit de cette zone, soit du Sud de la France, puisque 

71 exemplaires ont été mis au jour à Nages (Gard ; 

Wagner 2006, p. 87). L a série Gebh. 20/Haev. 8d 

y représente en effet la série la plus importante, 

constituant 36% du corpus des bracelets en verre 

de ce site (Feugère, Py 1989, p. 159). H . Wagner 

accorde ainsi la préférence à cette deuxième région, 

en tenant compte du critère quantitatif. Tous les 

exemplaires issus des autres zones, y compris 

peut-être la Suisse, doivent être selon lui considé­

rés comme des importations (Wagner 2006, p. 87). 

E n dehors de ces deux régions , le type Gebh. 20/ 

Haev. 8d présente une diffusion assez large, essen­

tiellement en Europe centrale. Pour la Bohême , on 

note deux exemplaires, l 'un à Stradonice et l'autre 

à Podmokly [cat. 099-100]. 

Bracelets de verre de type Haev. 8c 

(clair à feuille jaune) 

Les bracelets du type Haev. 8c sont des parures à 

cinq côtes , celle du mil ieu étant creusée par des 

rainures diagonales. Nous ne retiendrons ic i que 

ceux de la série incolore à feuille jaune, isolée par 

H. Wagner (2006, p. 103-104). L a datation est pla­

cée à L T C 2 . 

Malgré une diffusion assez large, une certaine 

concentration peut être observée en Suisse et direc­

tement au nord de cette zone (carte 25). Plus préci­

sément , c'est la région de Berne qui a été pointée 

par H . Wagner, en tant que lieu de production pro­

bable (Wagner 2006, p. 103). 

Les bracelets incolores du type 8c ont été mis 

au jour à grande distance sur plusieurs sites, entre 

la Belgique, le Nord de l 'Italie et la Bohême. Pour 
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cette dernière région, un exemplaire, dont l ' identi­

fication n'est toutefois pas totalement assurée, est 

signalé à Stradonice [cat. 101]. 

Entre la Suisse et la B o h ê m e , un seul lieu de décou­

verte intermédiaire , par le chemin le plus direct, 

est consti tué par l 'oppidum de Manching. 

Bracelets de verre de type Haev. 17 (bleu) 

L a série Haev. 17 est const i tuée par des bracelets 

à cinq côtes, dont la caractér is t ique principale est 

l 'utilisation d'une m ê m e technique de décor, à 

l'aide d'un instrument à plusieurs dents (Haever­

nick 1960, p. 65 ; Wagner 2006, p. 104). Ces paru­

res sont décl inées en plusieurs couleurs, mais nous 

ne prendrons en compte ic i que la variante bleue, 

d 'après les travaux de H. Wagner (2006, p. 104). 

Cette série, isolée par T. E . Haevernick, a toutefois 

été écartée de la typologie postér ieure de R. Geb-

hard, l'auteur rappelant que ce groupe n 'é ta i t dis­

t ingué que par la présence de traces d'outils (un 

peigne à dents pointues), qui se manifestent sur 

d'autres séries de bracelets. R. Gebhard a donc 

reventi lé les bracelets du groupe Haev. 17 dans ses 

différentes séries (Gebhard 1989b, p. 77). Nous 

suivrons toutefois ic i la classification retenue dans 

le travail de H . Wagner, puisque ce critère tech­

nique semble tout à fait justif ié en tant que mar­

queur typologique. L a datation proposée est placée 

à L T C2 (Wagner 2006, p. 104). 

L a zone de répart i t ion principale est si tuée 

entre Rhin et Mosel le , ainsi que dans la Wetterau 

(carte 26). H . Wagner précise toutefois que des 

variantes peuvent être isolées, en fonction de 

l'orientation des piquetages, transversaux ou obl i ­

ques. Les individus qui sont uniquement transver­

saux se répart issent majoritairement dans le nord 

du Rhin supérieur, alors que ceux uniquement 

obliques n'existent qu'en deux exemplaires, dans 

le sud de cette m ê m e zone, à Breisach-Hochstetten 

et Sierentz (Wagner 2006, p. 104). L'auteur envi­

sage donc l'existence probable de deux lieux de 

production. 

C'est parmi la deux ième variante q u ' i l faut pla­

cer l 'unique bracelet bleu du type 17 mis au jour 

en Bohême , à L o s â n k y 3 5 [cat. 102]. H . Wagner le 

considère ainsi clairement comme une importation 

du Rhin supérieur (Wagner 2006, p. 104). 

3 5 Ce bracelet a été placé d'une manière erronée à Pod'ousy 
par T. E. Haevernick (i960, p. 208 n° 31). Erreur corrigée par 
N. Venclovâ (1990, p. 269), mais reprise par H. Wagner (2006, 
p. 105). 

Bracelets de verre de type Gebh. 36/Haev. 3a 

(pourpre) 

L a série Gebh. 36/Haev. 3a correspond à des bra­

celets à section en D , de couleur pourpre. Ils sont 

datés de L T D l (Wagner 2006, p. 107). 

L a répart i t ion est relativement é tendue, selon 

un axe nord-sud courant le long du Rhin , jusque 

vers le sud des Alpes (carte 27). Plusieurs lieux 

de production ont été proposés par H . Wagner, 

essentiellement aux Pays-Bas et dans le sud du 

Rhin supérieur. Dans cette dernière zone, les sites 

de Kirchzarten, Breisach-Hochstetten et Illfurth se 

distinguent par t icul ièrement , avec respectivement 

46, 13 et 10 exemplaires mis au jour (Wagner 

2006, p. 107-108). Le dernier lieu de production 

envisagé , le plus oriental, est placé à Manching 

(Wagner 2006, p. 107). 

Malgré ces concentrations part iculières, de 

nombreux exemplaires isolés peuvent être obser­

vés , selon une diffusion rayonnante. 

Pour la B o h ê m e , on recense cinq exemplaires, 

mis au jour à Stradonice [cat. 103]. L 'or ig ine de 

ces bracelets est assez problémat ique . L a répar­

tition large et apparemment multipolaire du type 

Gebh. 36/Haev. 3a ne permet pas de pointer une 

région précise . B ien que H . Wagner ait également 

proposé l 'oppidum de Manching comme lieu de 

production probable, les quanti tés et la densité de 

découver tes tendent à indiquer une origine dans 

l 'Est de la Gaule au sens large. 

A côté des bracelets que nous venons d ' énu-

mérer , la deux ième grande catégorie de parures 

en verre est const i tuée par les perles de L a Tène 

moyenne et finale. E n plus des deux études d'en­

vergure déjà ment ionnées pour les bracelets (Hae­

vernick 1960 ; Gebhard 1989a), les perles en verre 

laténiennes ont bénéficié de travaux spécifiques. 

L'ouvrage le plus récent et le plus conséquent a été 

établi par M. A. Zepezauer (1993). Dans le cadre 

de notre sujet, i l est toutefois problémat ique que la 

B o h ê m e n'ait pas été incluse dans la zone d 'é tude . 

Le travail de N . Venc lovâ sur le mobilier en verre 

dans cette région (Venclovâ 1990) ne permettait 

que partiellement de combler les vides, puisque les 

deux monographies sont basées sur des typologies 

différentes. O n rencontrait donc le m ê m e problème 

que nous avons évoqué à propos des parures en 

verre dans leur ensemble, c 'es t -à-dire l'existence 

de typologies paral lèles , pour lesquelles i l est 

difficile et fastidieux de faire des recoupements, 

notamment en l'absence de descriptions et d ' i l lus­

trations (en couleur) pour chacun des individus. Ce 

prob lème a toutefois éga lement été partiellement 

réglé par le travail de H . Wagner, qui a présenté 

certains des types de M . A . Zepezauer, complétés 
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par les données de N . Venclovâ . L'auteur indique 

dans ce cadre la difficulté de recoupements que 

nous avons évoquée (Wagner 2006, p. 129). 

Perles de verre de type Zep 1.1.1 (clair) 

Les perles de verre de type Zep 1.1.1 correspon­

dent à des exemplaires à section en D , de couleur 

claire et unie (Zepezauer 1993, p. 32-37). On ne 

dispose pas de datation précise pour cette série 

(Wagner 2006, p. 129), les différents contextes 

s 'étalant entre le début de L T C l et L T D (Zepe­

zauer 1993, p. 34-37). 

L a répart i t ion de ces parures montre une 

concentration part iculière entre le Luxembourg 

et la Wetterau, et dans une moindre mesure dans 

le sud du Rhin supérieur et la Suisse (carte 28). 

H . Wagner propose donc une production proba­

ble dans la première région (« Rheinhessen ») , et 

éventuel lement dans la seconde, autour de Berne 

(Wagner 2006, p. 129). 

A l 'extér ieur de ces zones de concentration, 

quelques exemplaires ont circulé à longue dis­

tance, vers Levroux pour le seul site occidental, et 

vers l 'Autr iche orientale et mér id ionale en direc­

tion de l 'Est . E n dehors de ces sites, les perles de 

type Zep 1.1.1 n'ont été mises au jour q u ' à M a n -

ching, Karlstein, au Diirrnberg, et à Stradonice 

[cat. 104]. 

Pour ce dernier site, où ces perles sont présen­

tes en douze exemplaires, i l est délicat de détermi­

ner le lieu d'origine et les axes de communication 

empruntés . Si le foyer se situe bien dans le nord du 

Rhin supérieur, on notera l'absence de sites le long 

du M a i n . Si on considère une production en Suisse 

ou dans une zone limitrophe, c'est alors l 'axe du 

Danube qui se dégage . On ne peut exclure défini­

tivement la possibil i té d'une production à Strado­

nice m ê m e , puisque les perles unies à section en 

D , toutes couleurs confondues (c 'es t -à-d i re le type 

21 de T. E . Haevernick), sont largement présentes 

sur le site (75 exemplaires : voir Venclovâ 1990, 

p. 137-138). 

Perles de verre de type Zep 1.2.1 

(clair à feuille jaune) 

L a série Zep 1.2.1 est semblable à la précédente , 

de couleur claire avec une section en D , mais se 

distinguant par la présence d'une feuille jaune 

sur le pourtour interne. El le correspond aux types 

Gebh. 1 (en excluant la variante If, cf. infra) et 

Haev. 20 (Wagner 2006, p. 130). Plusieurs contex­

tes funéraires permettent d'envisager une circu­

lation à L T C 2 , un seul cas étant attesté à L T D l 

(Zepezauer 1993, p. 37-38). 

Les zones de concentration (carte 29) sont 

très similaires à celles du type Zep 1.1.1, mais 

dans des quanti tés inférieures. L a Wetterau n'est 

plus incluse dans la zone nord, restreinte entre le 

Luxembourg et le cours du Rhin . L a zone sud cor­

respond également à la Suisse et au Sud du Rhin 

supérieur. Cette répart i t ion similaire a été pointée 

par H. Wagner (2006, p. 129), et on peut donc pro­

poser une production dans les m ê m e s régions ou 

ateliers. 

E n dehors de ces deux zones, on note une diffu­

sion exclusivement orientale, le site le plus éloigné 

se situant en B o h ê m e , à Roztoky [cat. 105]. Les 

sites intermédiaires à grande distance correspon­

dent à Berching-Pollanten, Manching et le Dûrrn-

berg. Comme pour le type 1.1.1, on note l'absence 

de découver tes dans la val lée du M a i n , et quelques 

individus dans le bassin danubien. 

Perles de verre de type Zep 1.2.2 
(clair à feuille jaune) 

Les perles de type Zep 1.2.2 sont des parures à 

section triangulaire, de couleur claire à fond jaune. 

Elles correspondent aux types Gebh. I f et Haev. 

19. Comme pour la série précédente , une datation 

à L T C 2 est proposée , à partir des données funérai­

res (Zepezauer 1993, p. 38-39). 

L 'a i re de répart i t ion est sensiblement la m ê m e 

que les deux types précédents de perles, puisque 

les deux zones les plus importantes sont à nouveau 

le N o r d et le Sud du Rhin supérieur (carte 30). Il 

semblerait toutefois que les données entre ces deux 

régions se rééquil ibrent , avec peut-être une légère 

p répondérance , en terme de densi té , pour le terri­

toire suisse au sens large. 

En dehors de des deux zones, la diffusion reste 

assez l imitée. O n note seulement quatre sites ayant 

livré des perles du type 1.2.2, tous situés à l 'Est : 

Manching, A i s ing , Stradonice [cat. 106] et Staré 

Hradisko. Comme pour les deux types précédents , 

on note, entre la B o h ê m e et la Gaule, leur absence 

dans la val lée du M a i n , et leur présence le long 

de l 'axe danubien. L'exemplaire morave a pu arri­

ver directement par cette voie, puis par la Morava, 

mais on peut éga lement imaginer une diffusion via 

la B o h ê m e . 

Perles de verre de type Zep 1.3.1 et 1.3.2 
(clair à décor jaune) 

Les séries Zep 1.3.1 et 1.3.2 s ' insèrent dans le type 

Haev. 23. Il s'agit de perles de couleur claire, sur 

lesquelles est apposé un décor de couleur jaune : 

des bandes radiales dans le premier cas, et des 

filets hél icoïdaux dans le second. L a datation peut 
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être placée entre L T C2 et L T D (Zepezauer 1993, 

p. 39-40). 

L a plus grande densi té de sites ayant livré ces 

perles est située à nouveau dans le nord du Rhin 

supérieur, entre Mosel le et Rhin (carte 31). L e 

rôle de la Suisse et de ses zones limitrophes sem­

ble moindre, bien qu'on y trouve encore un certain 

nombre d'exemplaires. 

L a diffusion en dehors de cette zone est relati­

vement l imitée, uniquement en direction de l 'Est . 

Le site le plus oriental est situé en Autriche infé­

rieure, mais on note surtout cinq lieux de décou­

verte en Bohême (un exemplaire à Host im, Hra-

zany, Lovosice et Pafezskâ Lhota, seize à Strado-

nice ; [cat. 107-111]). Parmi les parures de verre, 

c'est le seul cas où l ' on note une concentration de 

la sorte en Bohême . L a problémat ique des voies de 

communication est la m ê m e que pour les types de 

perles précédents . 

Perles de verre de type Zep 3.1.1 (vert) 

Les perles de type Zep 3.1.1 sont des exemplaires 

de couleur vert uni, à profil en D . Ils correspondent 

partiellement aux types Gebh. I V et Haev. 21. Les 

perles de cette couleur sont placées à L T C 2 - D 1 

par M. A. Zepezauer (1993, p. 45, fig. 8). 

On retrouve à nouveau des zones de concen­

trations part iculières entre Rh in et Mosel le , ainsi 

qu'en Suisse (carte 32). Les deux régions semblent 

avoir fourni des quanti tés à peu près équivalentes , 

en terme de nombre de sites. Les contextes du type 

3.1 dans son ensemble (perles de couleur verte) se 

répartissent majoritairement entre habitat et funé­

raire (Zepezauer 1993, p. 57, fig. 5a). 

En dehors de cette zone, seule une diffusion 

orientale peut être observée , concernant le Sud de 

l 'Allemagne et l 'Autr iche. On perçoi t notamment 

un chapelet de sites dans la val lée de l ' Inn, depuis 

la Suisse via le col de l 'Ar lberg . Cette configu­

ration, également pointée par H. Wagner (2006, 

p. 133), est pour l'instant un cas unique permettant 

d'illustrer cette voie Ouest-Est. 

Pour la Bohême , c'est à nouveau l 'oppidum de 

Stradonice qui est l 'unique lieu de découver te de la 

région [cat. 112]. Le cheminement des dix exem­

plaires a pu emprunter différentes voies, puisque 

le type Zep 3.1.1 a été mis au jour à la fois près 

du M a i n supérieur (Altendorf, dans la val lée du 

Regnitz), dans le bassin du Danube, et dans la val­

lée de l 'Inn. Comme pour le type Zep. 1.1.1 (cf. 

supra), qui s ' insèrent dans le m ê m e groupe Haev. 

21, on ne peut toutefois exclure une production 

locale des perles de couleur unie à section en D . 

Perles de verre de type Zep 5.1 (brun) 

L e dernier type de perles de verre que nous pren­

drons en considérat ion est formé par la série Zep 

5.1, caractér isée par une couleur brun uni. Il cor­

respond en partie aux types Gebh. VIII et Haev. 21. 

Pour la datation, on note des découver tes s 'é talant 

de la transition L T C 2 / D 1 j u s q u ' à L T D2 (Zepe­

zauer 1993, p. 57, fig. 8). 

Contrairement aux types précédents , c'est cette 

fois uniquement la région entre Rhin et Moselle 

qui semble constituer le foyer d'origine de ces per­

les, puisque les découver tes dans le sud du Rhin 

supér ieur sont sporadiques (carte 33). Le contexte 

de découver te majoritaire est funéraire, mais on 

note quelques découver tes sur des sites d'habitat 

(Zepezauer 1993, p. 57, fig. 5b). 

L a diffusion s'est effectuée vers l 'Ouest, à nou­

veau uniquement sur le site de Levroux, comme 

pour les perles de type 1.1.1, et vers l 'Est en cer­

taine quant i té . L a découver te la plus orientale, 

comme pour le type 1.3.1/1.3.2, est à nouveau le 

site autrichien d'Oberleis. E n B o h ê m e , deux sites 

ont livré des perles Zep 5.1, les oppida de Tfisov et 

Stradonice, avec respectivement un et deux indivi­

dus [cat. 113-114]. 

Entre le foyer nord- rhénan et ces exemplaires 

orientaux, le chemin « direct » vers la B o h ê m e , le 

long du M a i n , est exempt de découver tes . C'est à 

nouveau le Sud de l 'Al lemagne qui se distingue, 

notamment avec Berching-Pollanten et Manching. 

Une autre part iculari té est la présence du type 5.1 

à Tfisov, qui permet peut-être de documenter un 

accès à la B o h ê m e par le sud. 

6.3. Synthèse 

Quantités et types 

Les é léments de parure retenus dans la présente 

é tude correspondent à 108 objets, représentant 26 

types. 36 objets (7 types) document les relations 

de la B o h ê m e vers la Gaule, 72 objets (19 types) la 

direction inverse. 

Parmi les 26 types, i l faut distinguer la parure 

en verre (64 objets, 11 types dont 5 de bracelets et 

6 de perles), qui concerne uniquement L T C - D , et 

la parure en bronze (44 objets, 15 types), couvrant 

toute la pér iode. 

On notera à ce stade l'absence de parures en 

autres matér iaux, comme les matér iaux noirs 

(lignite, sapropéli te , etc.) par exemple, dont les 

recherches récentes , basées notamment sur des 

analyses en laboratoire, n'ont pas permis d'identi­

fier de mobilier ayant voyagé de Gaule en Bohême , 

ou inversement (Venclovâ 2001 ; Baron 2009). 
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Parure : Est > Ouest 

D a t a t i o n 

T y p e s 

400-380 325-315 255-245 200-180 140-120 80-70 35-30 D a t a t i o n 

T y p e s 
L T A / L T B l / L T B 2 / L T C l / L T C 2 / L T D l / L r D 2 / A u g . 

Fibules à arc de section carrée 

Bracelets à décor tripartite 

Bracelets à faux filigrane 

Bracelets à pastiilage 

Schneckennnge 

Bracelets verre Haev. 8a 

Agrafes de ceinture à palmette 

( ( 1 f i l 

N o m b r e m a x i m u m i i 1 3 4 4 1 1 I l 1 1 1 

de t y p e s p a r phases 2 4 4 1 1 1 

Parure : Ouest > Est 

D a t a t i o n 

T y p e s 

400-380 325-315 255-245 200-180 140-120 80-70 35-30 D a t a t i o n 

T y p e s L l A / L T l î l ' L T B 2 l u C l / L T C 2 / L T D l / l T D ^ A u g . 

Parures à masque 

Torques à disques 

Bracelets type Carzaghetto 

Fib. Duchcov décor losangique 

Torques à arceaux 

Torques à nodosités multiples 

Perles en verre Zep. 1.1.1 

Bracelets verre Gebh 20/Haev 8d 

Bracelets verre Haev. 8c 

Bracelets verre Haev. 17 

Perles en verre Zep. 1.2.1 

Perles en verre Zep. 1.2.2 

Perles en verre Zep. 3.1.1 

Perles en verre Zep. 1.3.1/1.3.2 

Perles en verre Zep. 5.1 

Bracelets verre Gebh 36/Haev 3a 

Fib. Nauheim Sir. A8.5 

Fib. Nauheim Str. B4 

Fib. Nauheim Str. F/K 

i i 

Nomhre maximum J 2 | 6 J 6 | 2 1 | f 8 | 9 5 1 5 61 3  

de types par phases | 6 | 6 1 9 5 6 

Fig. 41. Chronologie des types de parure. 
Obr. 41. Chronologie typû ozdob. 

En ce qui concerne les grandes catégor ies , on 

note une certaine prépondérance de la parure annu­

laire par rapport aux fibules (20 types contre 5), 

mais ce ratio doit être pondéré par le grand nombre 

de types de parure en verre, reflétant un état de la 

recherche bien développé . Enfin, les agrafes à pal­

mette constituent un cas unique, et permettent de 

documenter le dép lacement d ' é l émen t s de ceinture 

appartenant au costume féminin. 

A u vu des comptages présentés , on peut se 

poser la question de la représentat ivi té de la parure 

en verre dans les contacts à longue distance. 

Tout d'abord, pour la direction des contacts, 

on fera remarquer qu'un seul type documente un 

mouvement d'est en ouest, alors que dix autres 

illustrent une mobil i té de la Gaule vers la Bohême . 

On peut proposer deux facteurs précis pour expl i ­

quer ce résultat. L e premier est l'abondance de 

types (non étudiés ici) qui sont communs à tou­

tes les régions de production, et qui documentent 

ainsi l 'uniformité de la culture la ténienne que nous 

avons évoquée (voir chap. 2.2.3), tout du moins 

pour la zone concernée par la circulation des paru­

res en verre. H . Wagner y voit le reflet de 1' « in­

tensité des relations » à l ' intér ieur de la Celtique, 

considérée comme une grande zone de circulation 

(« riesiger Verkehrsraum », Wagner 2006, p. 126). 

L e second facteur vient du fait que la production 

semble cesser en Bohême à L T D l (Wagner 2006, 

p. 151-153). 

Une autre constatation est liée au nombre élevé 

de types de parure en verre. Pour expliquer ce phé­

n o m è n e , plusieurs raisons peuvent être avancées. 

Tout d'abord, le verre a bénéficié de nombreuses 

é tudes typologiques détai l lées, et le mobiler pré­

sente une certaine standardisation. L 'examen de 

ces données est ainsi plus aisé que pour les parures 

de bronze de L T B - C par exemple, pour lesquelles 

la variété de décors est si grande qu'on arrive par­

fois à n'avoir que des objets uniques. 

Ensuite, toutes les cartes de réparti t ion de la 

parure en verre montrent en général une diffusion 

large et progressive. Pour certains types, le verre 

donne ainsi l ' image d'une diffusion « de masse », 

qui ne se retrouve pas dans les données d'autres 

pér iodes ou d'autres matér iaux. Seules les mon­

naies ou encore la fibule de Nauheim présentent ce 

type de réparti t ion. 

Chronologie 

Les vingt-six types d'objets identifiés permettent 

un classement chronologique, à partir des éléments 

de datation que nous avons présentés (fig. 41). 

Pour les marqueurs de Bohême en Gaule 

(Est>Ouest), on note que la pér iode la plus impor­

tante se situe à L T B 2 b - C 1, avec trois à quatre 

types de parure présents (bracelets à faux filigrane 

et à pastiilage, Schneckenringe et bracelets de verre 

Haev. 8a). Les pér iodes de L T B l et de L T C2-D1 

sont par contre plus faiblement représentées , avec 

un seul type par phase ou sous-phase. 

Pour les marqueurs gaulois mis au jour en 

B o h ê m e (Ouest>Est), on distingue nettement deux 

groupes, l 'un autour de L T B l b - B 2 a , l'autre, légè­

rement plus important, entre L T C2 et L T D2 . L a 

phase de L T B 2 b - C l est la plus faiblement repré­

sentée, avec un seul type par phase ou sous-phase. 

Il est intéressant de constater que ces deux ima­

ges sont antagonistes. L a pér iode de L T B2b-C 1 

est la plus importante pour les objets de Bohême à 

destination de la Gaule, mais la plus faible pour les 

objets de Gaule vers la Bohême . Nous n'avons pas 

d'explication pour l'instant à ce phénomène , qui 

peut être lié aussi bien à la méthode de sélection 

des marqueurs q u ' à un réel reflet des phénomènes 

de diffusion. 

O n notera que la première pér iode importante 

que nous avons identifiée ( L T B l b - B 2 a , de Gaule 

vers la B o h ê m e ) correspond à la phase Duchcov-

Munsingen, la deux ième ( L T B 2 b - C l , de Bohême 

vers la Gaule) à la seconde phase du Style plas­

tique, et la dernière ( L T C 2 - D , de Gaule vers la 

B o h ê m e ) à l 'horizon des oppida. 
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Contextes 

Pour ce qui est des contextes des objets expor tés , 

la distinction est principalement d'ordre chrono­

logique, en lien avec les données de nature dif­

férente dont nous disposons selon les pér iodes 

(chap. 1.3). 

A i n s i , la pér iode L T B - C l est caractér isée par 

les contextes funéraires, et la pér iode L T C 2 - D 

par les contextes d'habitat. Deux exceptions sont 

toutefois à noter, pour la première pér iode , avec 

les sites de Larina et de Lahost', qui correspondent 

tous deux à des dépôts , en l'occurrence ceux de la 

faille de la Chuire et du trésor de Duchcov. 

Si l 'on prend l 'exemple du verre, on rappel­

lera les résultats obtenus par H . Wagner, qui pré­

cise que la répart i t ion des bracelets de L a Tène 

finale indique un resserrement sur les oppida et les 

habitats de grande taille. Cette situation diffère de 

celle de L a Tène moyenne, où la variété de sites 

est plus large, y compris dans le domaine funéraire 

(Wagner 2006, p. 107-108). 

Régions 

Si on observe les régions d'origine des différents 

marqueurs, et donc les points de départ des contacts, 

plusieurs constatations peuvent être faites : 

-les marqueurs orientaux sont placés en 

Bohême et parfois en Moravie pour L T B - C 1 . 

Les deux types de marqueurs de L T C et de L T D 

correspondent à un foyer plus large, englobant 

d'abord l 'Autriche inférieure, puis s 'é tendant jus­

q u ' à la Slovénie. 

-pour les marqueurs occidentaux, différentes 

régions sont récurrentes : la Champagne, la région 

Rhin-Moselle , le sud du Rhin supér ieur et la Suisse. 

A côté de cela, on voit apparaî tre une fois le sud 

de la France (fibules de Nauheim Str. A8.5) , et la 

région Seine-Yonne (torques à arceaux), qui peut 

toutefois être rat tachée à la Champagne 3 6 . 

-d'un point de vue chronologique, on notera 

que les types issus de Champagne (au sens large) 

se concentrent entre L T B l et L T B2a. A l'inverse, 

la région Rhin-Mosel le n'est présente q u ' à L T C 2 -

D (si l 'on exclut les perles de type Zep. 1.1.1 dont 

la datation L T C - D est floue), mais cet état de fait 

est lié à la prépondérance des données liées à la 

parure en verre. 

-la Suisse est présente tout au long de notre 

période, à la fois dans sa partie centrale (le Pla­

teau) et dans sa partie septentrionale (sud du Rh in 

supérieur). 

On peut également se pencher sur les points 

d 'ar r ivée de ces m ê m e s parures. Pour la B o h ê m e 

3 6 Elle correspond d'ailleurs à l'extrémité sud du groupe de 
Champagne, tel que défini par H. Lorenz (voir annexe A. 1). 

(/7g. 42), la répart i t ion des marqueurs gaulois cou­

vre une large partie de la zone laténienne. O n note 

toutefois une certaine limite au niveau de la Vl tava 

et de l 'E lbe , puisque la majorité des objets est 

localisée à l'ouest de cette ligne. 

E n Gaule (fîg. 43), on constate de prime abord 

que les é léments de parure sont cantonnés à la moi­

tié est de la zone. Seul le site d'Erdeven Kerhilio, 

en Bretagne, fait exception, avec un probable bra­

celet en verre de type Haev. 8a. 

Une autre information apportée par cette car­

tographie est la p répondérance des marqueurs en 

Suisse, et plus par t icul ièrement dans la partie cen­

trale et occidentale. Cet état de fait est i c i le reflet 

principalement de la présence de parures en bronze 

typiques de la seconde phase du Style plastique 

(Schneckenringe, bracelets à pastillage et bracelets 

à faux filigrane). 

L a question de l'absence de la Gaule de l'ouest 

peut être complé tée par des informations issues 

de l ' é tude des cartes de répart i t ion des parures en 

verre, tous types confondus (voir Wagner 2006), et 

où cette région est souvent vide de découver tes . 

A u vu des différentes publications importantes 

concernant ce type de mobilier, on peut penser que 

cette image est liée à l 'état de la recherche, puis­

que nous ne disposons pas d ' é tude d'envergure, 

notamment en France. Quelques corpus existent 

pour la Gaule occidentale, comme Levroux (Buch-

senschutz et al. 1994), qui a ainsi été intégré dans 

l ' é tude de H . Wagner. U n dépoui l lement d'autres 

ensembles de sites, centré sur cette question, 

apporterait certainement des compléments d ' in­

formations sur les exportations à partir du Rhin 

supérieur. Si ce travail produisait un résultat néga­

tif, c'est alors l ' image actuelle qui serait valable, 

pointant ainsi une certaine attirance de la partie 

centrale du domaine laténien (dans laquelle nous 

incluons le Rhin supérieur et le nord de la Suisse) 

pour les parures en verre. 

U n autre constat concerne les fibules de Nau­

heim. S i on examine leur répart i t ion globale, on 

peut voir qu'elle est très fortement similaire à celle 

du verre, avec les m ê m e s zones d'importance : 

nord et sud du Rh in supérieur, Suisse, Sud de la 

France. Nous ne sommes pas capables d'expliquer 

cet effet en l 'état , mais peut-être faut-il y voir une 

sorte de groupe culturel macro-régional , centré 

entre l 'Est de la France et la Bohême-Morav ie . 

On objectera toutefois que pour les Nauheim, le 

dépoui l lement serait certainement à revoir pour le 

centre et l'ouest de la France, ce qui pourrait modi­

fier cette image. 

Enfin, i l nous faut noter le rôle particulier de la 

Suisse, qui occupe une place importante en ce qui 

concerne les liens avec la Bohême . Dans différents 
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Fig. 42. Sites de Bohéme ayant livré des éléments de parure gaulois. 1. Jenišův Újezd, 2. Obmice, 3. Lahošť, 4. Sulejovice, 5. 
Lovosice, 6. Vítov, 7. Mlčechvosty, 8. Pařezská Lhota, 9. Podmokly, 10. Stradonice, 11. Hostim, 12. Roztoky, 13. Prague-Žižkov, 
14. Lošany, 15. Hrazany, 16. env. de Vodňany, 17. Třísov. 
Obr. 42. Naleziště v Cechách, na nichž byly nalezeny ozdoby galského původu. 1. Jenišův Újezd, 2. Obmice, 3. Lahošť, 4. 
Sulejovice, 5. Lovosice, 6. Vítov, 7. Mlčechvosty, 8. Pařezská Lhota, 9. Podmokly, 10. Stradonice, 11. Hostim, 12. Roztoky, 13. 
Praha-Žižkov, 14. Lošany, 15. Hrazany, 16. Vodňansko, 17. Třísov. 

Fig. 43. Sites de Gaule ayant livré des éléments de parure de Bohême. 1. Kerhilio ; 2. Villeneuve-Saint-Germain ; 3. Corroy/ 
Trouans ; 4. Trêves ; 5. Hoppstàdten-Weiersbach ; 6. La Bure ; 7. Marloux ; 8. Bâle Gasfabrik ; 9. Altenburg-Rheinau ; 10. Frauen-
feld ; 11. Morat ; 12. Aarberg ; 13. Berne-Bumpliz ; 14. Miinsingen-Rain ; 15. Longirod ; 16. Bière ; 17. Saint-Sulpice ; 18. Prilly ; 
19. Lausanne ; 20. Chesalles-sur-Oron ; 21. Gruyères ; 22. Larina ; 23. Feurs ; 24. Buzeins ; 25. La Rivière-sur-Tarn ; 26. Joyeuse/ 
Lablachère ; 27. Vaison-la-Romaine. 
Obr. 43. Naleziště v Galii, na nichž byly nalezeny ozdoby českého původu. 1. Kerhilio; 2. Villeneuve-Saint-Germain; 3. Corroy/ 
Trouans; 4. Trêves; 5. Hoppstàdten-Weiersbach; 6. La Bure; 7. Marloux; 8. Basilej Gasfabrik; 9. Altenburg-Rheinau; 10. Frauen-
feld; 11. Morat; 12. Aarberg; 13. Berne-Bumpliz; 14. Munsingen-Rain; 15. Longirod; 16. Bière; 17. Saint-Sulpice; 18. Prilly; 
19. Lausanne; 20. Chesalles-sur-Oron; 21. Gruyères; 22. Larina; 23. Feurs; 24. Buzeins; 25. La Rivière-sur-Tam; 26. Joyeuse/ 
Lablachère; 27. Vaison-la-Romaine. 
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cas (Schneckenringe, bracelets à pastillage, . . . ) , 

nous avons pu constater que les objets t rouvés dans 

cette région montraient des liens certains avec les 

productions de Bohême , tout en affichant des par­

ticularités locales. L a question de l 'origine de ces 

parures se pose donc : sont-elles des importations, 

ayant un succès particulier en Suisse, ou s'agit-il 

d'adaptations locales, à partir d'autres importa­

tions ? Rien ne permet pour l'instant de trancher, 

mais i l serait intéressant de soumettre ces objets 

à des analyses de composition d'alliage, pour les 

comparer aux résultats obtenus pour la B o h ê m e 

(Frâna et al. 1997). On mentionnera éga lement 

un type de parure en verre de L T C1 a (bracelets 

de type Gebh. 33/Haev. 5a), dont la répart i t ion 

est ambiguë , aussi forte en Suisse qu'en B o h ê m e , 

mais très rare en dehors de ces deux zones (voir 

chap. 9.1). 

Méthodologie 

Pour conclure, on s'attardera encore sur quelques 

réflexions méthodologiques liées aux typologies et 

aux cartes de réparti t ion. 

Une des difficultés principales concernant la 

parure des I V e et III e s. est le manque de travaux à 

grande échelle. On dispose de nombreuses é tudes 

détail lées, sur des objets ou des variantes précises , 

mais qui restent « locales » ou se basant sur un cer­

tain nombre de comparaisons. On ne dispose que 

de peu d 'é tudes de grande envergure, sauf pour 

certains types (anneaux à oves creux, torques à 

disques, etc.). Cet état de la recherche représente 

un handicap, puisqu ' i l empêche d'avoir une vis ion 

d'ensemble pour les types considérés . 

Concernant plus par t icul ièrement les typo­

logies, on peut s'interroger sur le bien-fondé de 

l 'utilisation de celles-ci, lorsqu'elles sont trop 

détaillées, pour l ' é tude des contacts à longue dis­

tance. 

En effet, dans ce cas, on dispose souvent de peu 

d'individus (1 à 4 environ) pour chaque sous-type, 

car quasiment chaque variation de détail est isolée. 

Il est rare dans ce cas de pouvoir identifier avec 

précision le foyer. Toutefois, l 'exemple des fibu­

les de Nauheim du groupe A8.5 montre qu'on peut 

commencer à émettre de telles hypothèses quand 

on a ce ratio de 3 contre 1, mais seulement parce 

que trois exemplaires ont été mis au jour dans une 

région (relativement) restreinte. K . Striewe évoque 

une idée similaire, lorsqu'elle précise que l 'exem­

ple du type A 8 montre qu'une étude de détails 

décoratifs permet parfois d'identifier des limites 

régionales (Striewe 1996, p. 40). 

A l'inverse, la fibule de Nauheim dans son 

ensemble (Striewe 1996, carte 2) permet de voir 

des zones de concentration (Rhin-Main-Mosel le , 

Centre-Est-Rhin supér ieur-Suisse , Sud France), 

mais ne permet pas de réfléchir en termes d ' échan­

ges, et de direction des mouvements. 

C'est en fait une échelle intermédiaire qui est 

la plus parlante en général . Dans le cas de la fibule 

de Nauheim, i l s'agit des grands groupes définis 

par la forme de l'arc (Striewe 1996, p. 22, fig. 11) 

ou par une part iculari té technique ou décorat ive 

(fibules profilées par exemple). On a dans ce cas 

une ou plusieurs dizaines d' individus. 

C'est donc le nombre d'exemplaires compo­

sant le type ou sous-type qui semble être un critère 

de sélection, plus que la finesse de la typologie 

e l l e -même. 

O n a vu également avec le type F / K qu ' i l faut 

parfois mélanger les types pour obtenir des infor­

mations. K . Striewe l ' a fait pour certaines variantes 

décorat ives , mais on pourrait certainement encore 

aller plus loin, en étudiant les variantes décorat ives 

qui sont communes par exemple aux types A à H 

(types en bronze). 

On peut donc en conclure que, dans le cadre de 

l ' é tude des contacts à longue distance, i l est néces­

saire d ' é tud ie r les typologies à différents niveaux 

de précis ion et sous différents angles, chaque 

niveau ou critère pouvant apporter des informa­

tions différentes. 
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